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AVERT ISSEMEN x. 


LE Lecteur voudra bien faire atten- 
tion que ceci a et Ecrit en 1787; & ceux 
qui trouveront cet Ouvrage trop ſuc- 
cinct, ſont pries de lire ce que Jai dit au 
commencement des Chapitres XI & 
XVI a cet ẽgard; & je me flatte qu'ils 
me ſauront gre de leur avoir ẽpargnẽ 
Pennui de la deſcription de pluſieurs 
choſes dont le dẽtail ne peut etre res- 
ble qu' en les voyant. 
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PREFACE. 


IL meſt venu dans Feſprit que je 
pourrois Etre utile aux Etrangers qui 
viennent en Angleterre, en leur pro- 
curant un Guide Moral, Phyſique, 
& Politique, pour y voyager avec 
fruit. Comme il n'y a guere de 
pays ou la curioſitè ait moins ports 
les voyageurs pendant long-temps, 
on avoit neglige entièrement de leur 
preparer les ſecours nèceſſaires a leur 
atrivee. Je me rappelle qu'en 1762 
il n'y avoit pas dans Londres un 
hotel garni, ni mème une bonne 


auberge. 


EY 

La paix, glorieuſe pour les An- 
glois, en 1763, les mit à la mode, 
ſur-tout en France. On vint les 
voir; on trouva leurs jardins agrea- 
bles, leur maniere de s'habiller com- 
mode: on chercha à imiter leurs 
jardins; & Von $shabilla a VAngloiſe. 
La guerre, malheureuſe pour les An- 
glois, terminee en 1783, ne leur a 
pas fait perdre I eſtime des nations: 
au contraire, il ſemble qu'elle ait 
augments. On a trouve qu'ils ne 
s'Etoient pas mal battus; & que, 
pour une petite Iſle, fans allies, qui 
avoit contre elle toute Amerique, 
la France, VEſpagne, la Hollande, 
la neutralité armée de toute J Eu- 


111 


rope, & une partie d' elle-mème, 
elle avoit aſſez bien fait face a tous 
ſes ennemis. Des-lors le defir de 
voir cette Iſle ſingulière a redouble: 
aux jardins & aux modes Angloiſes 
on a ajoute celui d'apprendre leur 
langue; & une Education n'eſt plus 
complette a Paris, fi Von n'y fait en- 


trer un maitre de Langue Angloiſe, 


Je ne fais ſi cela continuera avec 
la meme ardeur: quoi qu'il en ſoit, 
depuis cinq ans on vient en foule 
en Angleterre. D'un autre cote, on 
s'eſt diſpoſe a Londres a bien rece- 
voir les Etrangers; ils ſont mieux 
accueillis que jamais parmi la No- 
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blefle; les maiſons leur ſont ouvertes 


dans les autres claſſes; le peuple 
n'a plus ſes vieux prejuges contre 
un Frangois; on a arrange des h6- 
tels garnis; on a des valets de place 
interpretes: enfin, un Etranger n'eſt 
plus auſſi embarraſſè a Londres qu'il 
VFetoit il y a vingt=cinq ans. Il ne 
lui manquoit qu'un petit Ouvrage 
pour diriger ſa marche dans Londres 
& aux belles campagnes des envi- 
rons. Ce n'etoit pas un ſujet que 
Jaimaſſe beaucoup a traiter; mais 
mon libraire me prie de le faire: 
il m'afſure que ce ſera une choſe 
utile aux Voyageurs, & profitable 
pour lui. Le moyen de reliſter a 


ces motifs ! 


CHAPITQRE I 


Tranſition rapide — Routes & Auberges— 
Langue Angloiſe. 


C E que Jappelle la partie morale de 
mon ouvrage n'ennuyera pas le lecteur; 
elle ne ſera pas longue. Je ſuppoſe 
que l'on s'eſt pourvu de ce livre à Pa- 
ris, ou A Calais, ou a Douvres; car je 
ne doute point de la prẽvoyance du li- 
braire à prevenir les beſoins du voya- 
geur. Tant mieux pour celui qui l'au- 
ra avant de s' embarquer pour Douvres; 
parce qu'il profitera du conſeil que je 
lui donne d'aller deſcendre chez Pays, 
à Thötel d' Tork. Mais ce que je lui 
conſeille, & ſur- tout au voyageur Fran- 
cois, c'eſt de bien preparer ſon eſprit I 
la tranſition prodigieuſe que produit le 
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11 
court trajet du Pas de Calais en tout ce 
qu'il verra: meœurs, uſage, coſtume, 


& coutumes; rien ne reſſemble à ce 


que l'on voit ſur le Continent. Vous 


venez de quitter des chemins paves ; 

vous Etiez conduits par de gros payſans 
de poſtillons, en bottes fortes & grands 
chapeaux, montes ſur de petits bidets, 
avec des traits de corde, & en cabrio- 
lets ou chaiſes à deux roues; vous allez 
Etre menẽs à preſent ſur des chemins 
ferrẽs, en chaiſes legeres à quatre roues,* 
par de petits poſtillons, en bottes molles, 
& petits chapeaux ronds, avec deux 
bons chevaux & des harnois de cuir. 
Tout cela eſt prẽt à votre arrivee ; vous 
n'attendez point. Si vous voulez vous 
repoſer, le maitre ou la maitreſſe de la 
maiſon, les domeſtiques ſont à la porte 
pour vous prier d'entrer, vous chauffer, 


On trouve a toutes les poſtes des chaiſes a 
4 roues toujours prẽtes. 
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vous rafraichir, ſelon la ſaiſon, en at- 
tendant que l'on tranſporte votre ba- 
gage d'un Equipage A l'autre, fi vous 
n'avez pas le votre. Ces attentions font 
plaiſir, & ne coùtent rien. Voulez- 
vous ſavoir la raiſon de cette difference 
de conduite d'avec celle des auberges 
du Continent? C'eſt qu'en Angleterre, 
tout aubergiſte peut tenir des chaiſes de 
poſte & des chevaux a louer pour les 
voyageurs; la poſte aux chevaux eſt en 
concurrence ; c'eſt à qui ſera plus hon- 
nete, & ſervira mieux, pour avoir plus 
de pratiques. Si vous vous arretez pour 
dejeuner ou diner, on vous conduit dans 
une chambre propre, ou vous trouvez 
toujours du feu tout pret, une ſonnette 
dans chaque chambre, des gargons hon- 
netes & alertes, qui courent au rnoindre 
appel, & vous ſervent avec une activitẽ 
admirable; & quand vous partez, on 
vous reconduit avec la meme atten- 
tion, ſur-tout ſi vous n'avez point trouvẽ 
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L538: 
à redire au mEmoire, & donne liberale- 
ment aux gargons. Quand on voyage; 
la forme de ces petites liberalites ne 
fait pas une grande difference ſur le 
total de la depenſe, & contribue beau- 
coup au bien-etre ſur la route & dans 


les auberges. 


Les Poſtillons Anglois vous mene- 
ront auſſi vite qu'ils pourront; il eſt 
inutile de les menacer, dangereux de les 
battre: quand ils ſauront que vous avez 
bien recompenſe leurs camarades des 
la première poſte, ils vous ſerviront 
bien. II ne faut pas s'attendre à aller 
vite ſur la route de Douvres, qui eſt un 
chemin entrecoupe de hautes collines; 
laiſſez-les aller leur train, vous arriverez 
toujours dans la journee à Londres; & 
quand vous irez à Portſmouth, a Bath, 
ou ailleurs, ils vous meneront quelque- 
fois plus vite que vous ne voudrez. 


191 
Je parle à mon lecteur comme ſi je 
eauſois avec lui au coin de ſon feu, la 
veille de ſon depart de Calais, Je parlerai 
à lui, ou de lui, ou bien ni l'un ni Vau- 
tre, ſelon I'humeur on je ſerai; je trouve 


cela plus commode. 


Avant d'arriver à Londres, vous avez 
deux points de vue de la Campagne & 
de la Tamiſe qui frappent tout voyageur 
attentif par la beaute & la richeſſe de 
tous les deux. On peut dire d'une 
rivière, qu'elle eſt riche quand elle eſt 
couverte de vaiſſeaux: voila les ſour- 
ces de la puiſſance de VAngleterre ; la 
navigation & Pagriculture : cette der- 
niere partie ſur- tout eſt mieux connue 
qu'ailleurs, & pratiquẽe en "general ſur 
des principes differens. Par exemple, 
on fait plus d' attention aux differens en- 
grais; on nourrit mieux le ſol; mais auſſi 
on veut en retirer davantage; on a plus 


d'enclos, afin d'avoir un peu de tout. Ce 
C 
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ſont de petites reflexions jettẽes en paſ- 
ſant pour ſervir d'appergus ; la plupart 
de mes lecteurs en ſauront ſans doute 
plus que moi la-deſſus. 


Je me flatte que vous ſavez I Anglois; 
fi non, vous ſerez plus ou moins embar- 
raſſẽs. Il faut cependant que je vienne 
a votre ſecours; mais comme je me ſuis 
devoue au ſervice de tous les voyageurs, 
_ ſans diſtinction, ce que J'adreſſerois aux 
uns ne Conviendroit pas aux autres; 
ainſi je commence par les voyageurs de 
la premiere claſſe & du grand monde. 
Pour ceux-la, ils ne s'appercevront pas 
autant de cet inconvenient. La bonne 
compagnie en general eſt une meme 
nation repandue par toute l'Europe; 
parlant la meme langue, & $'&tudiant à 
avoir le meme ton, les memes manieres. 
La Langue Frangoite eſt connue en 
Angleterre de la premiere Nobleſſe; & 


E 

dans les autres claſſes, tous la liſent 
plus ou moins: mais il y a beaucoup 
d'hommes de mérite & de femmes ai- 
mables du premier rang qui n'en parlent 
pas un mot, pluſieurs qui Ventendent 
peu & n'oſent la parler, & de la con- 
noiſſance deſquels il ſeroit facheux d' etre 
privẽs, faute de ſavoir la langue. 


Ceux qui voyagent pour voir la cam- 
pagne, les jardins, le local du pays, 
n' ont beſoin que d'un valet de place qui 
parle 'Anglois & le Frangois; & on 
en trouve à prẽſent comme à Paris dans 
tous les hotels garnis. 


Pour ceux que leurs affaires attirent 
en Angleterre, ils trouveront toujours, 
dans les maiſons de leurs correſpon- 
dans quelqu'un qui ſait le Frangois: 
preſque tous les nẽgocians & marchands 
cultivent cette langue, & la parlent au- 
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TR 
tant que parmi la Nobleſſe: c'eſt dans 
la claſſe intermEdiaire de la nation qu'on 
la parle le moins: chaque pete de fa- 
mille la fait cependant apprendre à ſes 
enfans; mais le peu d'eccalions qu'ils 
ont d'en faire uſage les porte à la negli- 
ger, & la mauvaiſe honte fait le reſte. 


Il y a un point important qu'il faut que 
J'obtienne de vous, mon cher Voyageur, 
c'eſt de vous mettre fortement dans 
Veſprit en arrivant que tout eſt ici auſſi 
bien qu'il peut Etre. Si vous ne voyez 
pas ſur- le- champ la raiſon pourquoi les 
choſes ne vont pas en Angleterfe eornime 
chez vous, vous la trouverez par la ſuite. 
Cela tient à la conſtitution du royaume, 
ou au ſol, ou au produit; mais com- 
mencez par croire qu'il y a de bonnes 
raiſons; vous en paſſerez mieux votre 
tems ici, & vous en ſortirez mieux 
inſtruit. Cherchez le beau & le bon 
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de tout, vous avrez plus de joulſſances; 
& quand on appercevra cette diſpoſition 
en vous, on vous en aimera mieux; vous 
y gagnerez de tous cotes. Il y a de 
belles diſſertations ſur le port, qui ne 


m' ont jamais paru fatisfaiſantes : on em- 


brouille quelquefois un ſujet, en vou- 
lant le definir. Le govit n'eſt autre 
choſe que le diſcernement du beau. Un 
vrai connoiſſeur des arts, qui voit l'ou- 
vrage d'un grand maltre, en ſaiſit au 
premier coup- d'cil le merite & les 


beautẽs: il peut y trouver enſuite des 


defauts ; mais il revient toujours ſur ce 
qui lui a plu; M aime mieux admirer 
que trouver à fedire. Croyes que de 
commencer par appercevoir des defaurs 
R od il y a de grandes beautes a ſaiſir, 


eſt une preuve ſure de manque de gotit, 


Pai fait cette remarque pendant le cours 
de vingt-cinq ans en Italie; tous les 
jeunes gens cherchoient les dEfauts dan 
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les plus beaux ouvrages du Corrège, du 
Guide, de Raphael, dans la Venus de 
Medicis, I Apollon du Belvedere, le 
Batiment de St. Pierre : ceux qui pro- 
fitoient des legons qu'on leur 'donnoit, 
n'y voyoient plus que des beautes. Le 
ridicule ſaute aux yeux des enfans; ils 
n'ont pas encore Veſprit aſſeʒ forme pour 
appercevolr les bonnes qualites. 


J*adreſſe particuliè᷑rement ce conſeil 
aux Frangois, Jen ai vu qui m'ont dit 
que leurs jardins anglois Etotent mieux 
entendus que les jardins anglois d'An- 


gleterre ; que celui de M. de St. James, 


par exemple, qui avoit coute des ſommes 
prodigieuſes, Etoit bien autre choſe que 
ceux qu'ils voyoient en ce pays; qu'A 
chaque pas on y rencontroit quelque 
choſe de nouveau, & c. A peine vou- 
loient- ils accorder que la propretẽ des, 
alle es bien ſapees, & Veclat d'une belle 


11 

verdure qu'ils n'ont pas, entrar.: pour 
quelque choſe dans l' agrẽment d'un jar- 
din. D'autres trouvoient a redire que 
Pinterieur de St. Paul ne fut pas auſſi 
bien ornẽ en dedans que les belles egliſes 
de Paris (quoique la diſcipline de! Egliſe 
Anglicane ne le permette pas); & ils 
voyoiĩent des-lors avec indifference un 
ẽdifice, qui dans ſon genre eſt regarde par 
les bons juges en architecture comme le 
ſecond du monde. D'autres trouvent 
mauvais que Londres ſoit bati de briques, 
quoiqu'on n' ait que peu de pierres; ou 
bien qu'elles ne ſoient pas revetues de 
platre, quoique Vhumidite du climat s'y 
oppoſe. Avec un peu de patience, & 
la maxime que je voudrois Etablir, on 
s'Epargnera des reflexions inutiles, des 
comparaiſons odieuſes, & quelquefois 
abſurdes; & le temps vous porte à ap- 
prouver enſuite ce que la precipitation 
vous auroit fait blamer d'abord. 


11 
On doit me ſavoir gre du zele qui 
m'anime à parler avec autant de fran- 
chiſe: puiſque je me ſuis Erige en 
Guide, il faut bien que je faſſe mon 
devoir. Je vais faire un Chapitre 3 
part de la Société en Angleterre. 
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CHAPITRE II. 
De la Socitte. 


n de la Societe en Angleterre? 
Oui, & non, Il n'y en a point ſur le 
pied de celle de Paris, de Vienne, de 
Naples, de Milan: il y en a pour les 
Anglois. Ils en jouiſſent à leur ma- 
nière, & les ẽtrangers peuvent y pren- 
dre part. Voici ce que Cell ; 


Dans la première ſociẽtẽ, la plus grande 
partie des hommes ſont occupẽs au Par- 
lement: les uns ſont Pairs du royaume 
& dans la Chambre haute; leurs fils, 
leurs parens, leurs alliẽs, & autre partie 
de la Nobleſſe, ſont dans la Chambre 
Baſſe, auſſi bien que les Gentilshommes 
des provinces, qui viennent reſider 3 
| D 
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Londres pendant la ſeance du Parle- 
ment. Les heures du Parlement ſont 
tres-incertaines : on y reſte ſouvent juſ- 


qu'a minuit, une heure, deux heures 


du matin, & plus long-temps. De-la 
nait la difficulte d'avoir des diners arran- 
ges pendant que le Parlement ſiege, ex- 
ceptẽ les Samedis & Dimanches & quel- 
ques jours de vacance. Les Dames ont 
cependant de grandes afſemblees le ſoir ; 
mais il arrive, par la meme raiſon, qu'il 
s'y trouve peu d'hommes à proportion 
des femmes; ſoit parce qu'au ſortir du 
Parlement les hommes vont diner en- 
ſemble à leurs maiſons ou dans leurs 
clubs, ou qu'il eſt trop tard, ou qu' ils 
ne ſe ſoucient pas de s'habiller. Voila 
pour la premiere claſſe. 


Parmi la bonne Bourgeoiſie, il y a 
encore des hommes dans le Parlement, 
ou qui, ſans en <Etre,- $'occupent des 
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affaires publiques, & aiment à en cau- | 
ſer: ils ont auſſi leurs clubs; & la plu- il 
part aiment mieux s'y raſſembler que 
d'aller jouer aux cartes avec les amies 
de leurs femmes. Ajoutez que, dans 
cette claſſe, on y connoit peu la galan- 
terie: chacun s'en tient à ſa femme, 
qu'il eſt ſur de retrouver le ſoir a ſouper, 
avec le reſte de ſa famille. D'ailleurs 
les Anglois ont preſque tous des affaires, 
ou des amuſemens favoris, d'etudes, de 
ſcience ou de plaiſirs, auxquels ils ſe 
livrent comme aux affaires. Ils preferent 
paſſer le reſte de leur temps dans leur 
domeſtique, au triſte plaiſir de courir les 
aſſemblees, qui n' en vont cependant pas 
moins leur train, & ſont fort nombreuſes. 

II n'y a peut-etre pas moins de deux 

cents maiſons dans Londres, ou ſe don- 

nent deux, trois aſſemblees dans I'hiver ; 

en ſorte qu'il y a quelquefois trois ou 

quatre aſſemblees dans la meme ſoiree, 
D 2 
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La compagnie commence à venir à neuf 
heures. Les gens ala mode, hommes 
ou femmes, qui ſont invites- A toutes 
trois, vont à chacune, y reſtent plus ou 
moins; les uns entrent, les autres ſor- 
tent: il y a trois ou quatre cents per- 
ſonnes qui ſe rencontrent ſans ſe voir, 
qui ſe parlent ſans attendre la reponſe : 
il y a des tables de jeu repandues dans 
les differentes chambres; & cela dure 
juſqu'à une heure ou deux du matin. 
Dans quelques maiſons on donne & 
ſouper ; mais cela eſt rare. S'il vient 
quelques Frangois ou Frangoiſes, on 
leur fait ce compliment; on croit que 
c'eſt ce qu'ils aiment le mieux: mais il 
ne faut pas croire que ce ſoit Puſage. 
Il y a quelques annees qu'erant à Paris, 
Je vis un jeune Seigneur Frangois qui 
revenoit de Londres, od il avoit Ete fix 
ſemaines. Il rendoit compte à la com- 


pagnie de la maniere d'y vivre: entre 


ö 
| 
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autres choſes il dit qu'on ſoupoit à Lon» 
dres, & qu'on n'y dinoit pas. Je fus un 
peuttonne de l'aſſertion, & je pris la liber - 
te de lui dire qu'il n'y avoit que ſix mois 
que j'ẽtois abſent de Londres, & qu'il 
myavoit paru que ce n' ẽtoĩt pas l'uſage. 
Il m'aſſura fort ſerieuſement que je trou- 
verois tout cela fort change quand je 
retournerois; comme ſi une nation en- 
tière changeoit d' uſages en ſix mois. 
Voila comme on ſe trompe, quand on 
veut generaliſer les idees ſur le peu que 
Von voit. | 


Outre cette manière de fe rencontrer, 
il y a pendant IVhiver des repas de fa- 
milles & d'amis communs, qui vont 
à la ronde: ce ſont des diners arranges, 
on Von ne va pas fi Von reſt invite. 
Auſſi il n'y a pas de ville en Europe 
od Von puiſſe moins tomber a l' heure 
du diner chez un ami, qu'a Londres: 
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on courroit riſque de trouver qu'il eft 
alle diner en ville, ou qu'il a une com- 
pagnie aſſortie, & que ſa table eſt rem- 
plie; ou bien qu'il dine à ſon petit 
couvert, & ne ſe ſoucie pas d' etre pris 
au depourvu. Il y a peut-etre quelques 


exceptions; mais exception ne fait pas 


regle; & Jai fait ici l' exact expoſe du 
_ de la ſociẽtẽ dans Londres. 


Pour FOR clubs ou coteries, tout le 
monde fait que ce ſont des afſemblees 
d'hommes qui ſe conviennent, & qui 
Eliſent entre eux les membres de leur ſo- 
ciẽtẽ. Ils ont des maiſons qu'ils patient, 
od l'on peut aller à toute heure, od on 
lit les gazettes, on ſoupe, on joue. II 
y en a pour tous les rangs, pour toutes 
les claſſes, juſqu'a celle des artiſans: 
.ceux-Cci ſe contentent d'une chambre 
particulière au cabaret, ou dans un cafe. 
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Dans les villes de provinces, on eſt 
un peu plus ſociable; les entraves du 
Parlement n'y exiſtant pas, on ſe raſ- 
ſemble plus aiſement. Du reſte, c'eſt 
à-peu- près la meme choſe. Quant à la 
vie que l'on mene à la campagne, c'eſt 
un autre ſyſteme : c'eſt là où les An- 
glois ẽtalent leur luxe, & font leur dẽ- 
penſe principale; c'eſt là od ils exer- 
cent Vhoſpitalite. Il n'y a pas de grands 
ſeigneurs, de gentilshommes, de gens 
riches, qui n'aient une terre & une 
maiſon ſelon leur ẽtat; les unes magni- 
fiques & nobles, mais toutes propres & 
commodes. Ils y regoivent volontiers 
leurs amis & les Etrangers: cependant, 
exceptẽ dans les très-grandes maiſons, 
ils ſont bien aiſes d' tre prẽ venus du 
temps on l'on doit venir; parce qu'il 
pourroit arriver qu'ils fuſſent à faire 
une viſite de quelques jours à leurs amis 
dans la province, ou que la maiſon fut 


L 24 1 
pleine, ou bien qu'ils euſſent arrang le 
plan de leur ẽtẽ qu' ils n'aiment pas à 
changer. | 


La maniere de vivre alacampagne eſt 
plus ou moins aiſce, ſelon I'humeur des 
maitres de la maiſon. En general la com- 
pagnie déjeũne, dine, & ſoupe enſemble: 
ceux qui sen abſtiennent, font exception 
2 la regle. Au d&eune, on fait ſa partie 
pour la promenade, à pied, à cheval, ou 
en caroſſe; on eſt aſſez libre a cet ẽgard. 
On revient diner; & après le diner on 
cauſe, on joue juſquꝰ au ſouper, Les 
heures ſont plus reglees qu'en ville; 
& comme on n'a point d' affaires, c'eſt 
à la campagne on Von voit le mieux 
les Anglois dans leur humeur naturelle: 
elle n'eft pas fi ſombre qu'on l' imagine: 
au contraire, il règne a la campagne 
un air & une ſuite de gaiete, qui 
etonneroit fort ceux qui ne connoiſſent 


la 
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la Nation Angloiſe, que par les romans 
ecrits par des Etrangers, qui n'ont jamais 
mus le pied en Angleterre. 


Les gens de lettres ne font pas corps 
ici comme à Paris; ce n'eſt pas un ẽtat. 
Il n'y a pas de maiſon que les ſavans 
frequentent plut6t qu'une autre; on ne 
ſait ce que c'eſt que Bureau d Eſprit. 
Une Dame de condition a tentẽ d'en 
former un, & d' avoir un jour de la ſe- 
maine pour une aſſemblee de ce genre; 
mais cela a fini par paroitre ridicule. 
Si les Anglois, vraiment ſavans, ẽtoient 
gens à ſe vanter, ils ſe glorifieroient 
plut6t de n'y pas aller, que de briguer 
pour en ètre. Les ſavans, les gens de 
lettres, ſe trouvent dans tous les Etats, 
dans toutes les conditions, depuis le Pair 
du Royaume juſqu'a VArtiſan; chacun 
pour ſoi; celui-la pour ſon amuſement, 
celui-ci pour ſon profit, Ceux qui ont les 
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mèmes objets d' ẽtude ſe cherchent mu- 
tuellement, & ſe communiquent entre 
eux; mais on ne voit pas, comme ail- 
leurs, le Naturaliſte, le Poete, le Ma- 
thematicien ſe chercher, pour convenir 
de fe louer l'un l'autre, fans etre dans le 
cas de pouvoir s'apprẽcier. | 


La ſociẽtẽ eſt nulle en Angleterre 
pour les malades; je parle des malades 
alittes, En France, en Allemagne, en 
Italie, on fait cent milles pour ſe trou- 
ver au chevet du lit de ſon ami malade; 
ici, fi Von eſt dans ſa maiſon, on la 
quitte. S'il a un mal de gorge, on 
peut le gagner; fi c'eſt la fièvre, elle 
peut ſe communiquer; une fievre pu- 
tride, c'eſt la peſtle: le malade lui-meme 
veut ètre tranquille; peut-etre a-t-1] rai- 
ſon. Je ne veux ni louer ni blamer les 
differens uſages; je dis le fait, 
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Un Etranger qui veut donc voir les 

Anglois chez eux, doit ſe pourvoir de 
lettres de recommandation; non de 
ces lettres en l'air que l'on donne pour 
la forme, afin de ſe dẽbarraſſer de celui 
qui les demande; mais de bonnes lettres 
d'un ami à ſon ami, & dont celui qui 
les donne ſait qu'elles produiront l'ef- 
fet deſire. Alors il peut s' aſſurer qu'il 
ſera bien accueilli. On l'invitera à di- 
ner, aux aſſemblees, aux maiſons de 
campagne: & s' il veut ſe diſpoſer a jouir 
de la Sociẽtẽ Angloiſe, telle que je viens 
de la lui repreſenter, il ne ſera pas 
fruſtrẽ dans fon attente; mais s'il dẽſire 
qu'elle ſe moule ſur le modeèle de celle 
de ſa patrie, quelle qu elle ſoit, il forme 
des ſouhaits inutiles, par les raiſons que 
Jai alleguees, 


Pour bien voir Londres, il faut y ve- 
nir, au plus tard, à la fin d' Avril, ou 
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au commencement de Mai. C'eft le 
temps on les ſpectacles ſont encore ou- 
verts, ou le parlement ſiege, on toute la 
compagnie eſt raſſemblee. Pendant que 
Pon ſe livre à ces objets, le printemps 
S'avance, la campagne $'embellit, & 
vous partez pour votre tournee en An- 


gleterre, ou vous faites vos courſes aux 
environs. 
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CHAPITRE III. 
Tate gentrale de la Conflitution du Gou- 
vernement Anglois. 


J E rai pas deſſein de traiter ce ſujet 
a fond; 1l y a des volumes entiers 1a- 
deſſus, que j'indiquerai pour ceux qui 
veulent Etre complettement inſtruits.“ Je 
n' en dirai qu autant qu'il ſuffit pour en 
donner une notion juſte & preciſe, 
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Le pouvoir abſolu rẽſide dans le Par- 
lement, qui eſt compoſe du Roi, de la 
Chambre des Pairs, & de la Chambre 
des Communes. Il eſt nẽceſſaire que 
ces trois parties de la legiſlation s'ac- 
cordent pour paſſer un acte qui ait 
force de loi. L'un des plus grands Ju- 
riſconſultes Anglois, le Juge Black- 


* Voyez la dernière page. 


LJ 
ſtone, parlant du pouvoir & de la jurife 
dition du Parlement, dit: que ce pou- 
voir eſt fi tranſcendant & abſolu qu'il 
ne peut Etre limite en aucun cas; que 
le Parlement eſt le lieu ou la puiſſance 
ſouveraine eſt depoſce, par la conſtitu- 
tion des royaumes. Le Parlement peut 
rẽgler & former de nouveau la ſucceſ- 
ſion de la couronne (comme il eſt arrive 
ſous les règnes de Henri VIII & de 
Guillaume III). II peut changer & 
modeler une nouvelle conſtitution, 
comme on Ia vu dans l' Acte d' Union 
de VAngleterre & de VEcoſſe; c'eſt 
pourquoi l'on a tres-bien exprime un 
pouvoir auſſi limits par * la Toute- 
Puiſſance du Parlement.“ 


Il eſt inutile de dire que la couronne 
eſt hereditaire, & que la Loi Salique 
n'eſt pas reconnue ici. 


Le Roi de la Grande-Bretagne a le 
pouvoir de declarer la guerre & de faire 
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la paix; d'envoyer & de recevoir des 
Ambaſſadeurs; de faire des alliances & 
des traites avec les Puiſſances Etran- 
geres; de lever des troupes; de diſpo- 
ſer des magaſins, ammunitions, forte- 
reſſes, vaiſſeaux de guerre; de frapper 
monnoie, & d'en fixer le prix: il peut 
conyoquer, proroger, diſſoudre le Par- 
lement; refuſer ſon conſentement à un 
Acte du Parlement, ce qui le rend nul; 
il a ſeul le choix & la nomination des 
Generaux & Officiers par mer & par 
terre, de tous les Magiſtrats, Juges, 
Miniſtres d'Etat, des Eveques, Arche- 
veques & autres dignites de Vegliſe, 
dont il a la ſuprẽmatie; il confere 
tous les honneurs ; il peut faire grace 
dans tous les cas, excepte lorſqu'il y a 
appel pour meurtre;“ il peut eriger des 


* $i le Roi faiſoit grace a un homme con- 
damne a mort pour meurtre, & que le plus 
proche parent du mort format un appel devant le 
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Univerſites, fonder des Hopitaux, des 
Colleges; il herite de ceux dont les 
heritiers ne ſont pas connus, ou dont 
les biens ſont confilques. Il ne peut 
etre auteur du mal, les fautes de ſon 
gouvernement ſont imputees à ſes mi- 
niſtres; il ne peut pas lever des taxes, 
ou faire de nouvelles loix, ſans le con- 
ſentement de ſon Parlement. 


La Pairie eſt dirfditaice; ainſi 14 
Chambre des Pairs eſt permanente par 
ſucceſſion: elle a droit de faire des loix 
conjointement avec le Roi & la Cham- 
bre des Communes; elle juge les Pairs 
du royzume accuſes de quelque crime; 
elle eſt la Cour Supreme de Juſtice en 
fait de propriẽtẽ, en cauſes d'appels pour 
erreur, ou procedes des autres Cours 
tribunal du Banc du Roi, la grace ſeroit de nul 
effet: mais ce cas ſe voit fi rarement, qu'il n'y en 
« preſque pas d' exemple. 

„Elle juge auſſi tout ſujet accuſe par la 
Chambre des Communes. 
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de Juſtice contraires à la loi: elle caſſe 
ou confirme les decrets du Chancelier; 
& dans les divorces pour adultere, elle 
peut permettre aux parties de ſe remarier. 


La Chambre des Communes eſt elec- 
tive. Les membres des provinces ſont 
elus par les franc- tenanciers, qui ſont 
reputes tels lorſqu'ils ont un fonds de 
terre en propre de 40 ſh. de revenu: les 
membres des villes ou bourgs ſont Elus 
par ceux qui ont droit de bourgeoiſie 
dans ces villes ou bourgs. Cette Cham- 
bre eſt le grand inquiſiteur du royaume: 
elle denonce à la Chambre des Pairs les 
criminels d'etat pour etre juges par elle; 
elle depute au Roi pour le prier de punir 
ou recompenſer. Tous les actes relatifs 
aux taxes, ou au revenu, doivent pren- 

dre leur origine dans cette Chambre. 


Pour paſſer un acte ou faire une loi, 
un membre d'une des deux Chambres 


F 
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T 
la propoſe, un autre ſeconde la propo- 


ſition. Apres les formalites requiſes, & 
les diſcuſſions qu'elle peut occaſionner, 
fi la Chambre l'admet, elle eſt envoyee 
a l'autre Chambre pour fon aveu; & 
lorſqu'il y a pluſieurs Actes qui ont paſſẽ 
les deux Chambres, le Roi ſe rend au 
Parlement & leur donne ſa ſanction. II 
peut les rejetter; mais cela eſt ſi rare, 
qu'il n'y en a pas d' exemples ſous ce 
regne. 

Le Conſeil Prive du Roi eſt une 
Cour ſupèrieure, de très- grande Emi- 
nence. II aviſe au bien public, à la 
defenſe, à la ſuretẽ & à Pavantage du 
royaume; il pourvoit à tous les cas ur- 
gens. Le Roi en ſon Conſeil peut meme 
ſuſpendre l'effet d'un ace de parlement 
pendant ſes vacances, ſi le cas le re- 
quiert; il peut publier une proclama- 
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tion pour aſtreindre les ſujets, en cas 
de neceſlite, de ſedition, &c. Le Con- 
ſeil Prive juge de certaines cauſes, d' ap- 
pels, & ſur- tout des affaires relatives A 
LIrlande, à Jerſey, Guernſey, & aux 
Colonies Orientales & Occidentales. 


Il y a pluſieurs Tribunaux ou Cours 
de Juſtice. Je parlerai ſeulement de 
quelques- uns des principaux. La Chan- 
cellerie eſt à · peu- près fur le meme plan 
que par- tout ailleurs. C'eſt de plus un 
Tribunal d'Equitẽ, od ſe jugent les 
proces ſur leſquels le Droit Civil, le 
Droit Public, ou les loix faites en Parle- 
ment n'ont point ſtatue. Le Chancelier 
eſt generalement cree Pair du royaume, 
& preſide à la Chambre des Pairs, 


Le Banc du Roi (King's-Bench) eſt 
la premiere cour de juſtice du Royaume 
F 2 
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après la Chambre des Pairs. La ſe 
jugent tous les procès intentẽs par 
la Couronne; tous les differens entre 
le Roi & le Sujet; tout ce qui concerne 
la vie & la ſuretẽ de Sujets du Roi; 
tout crime de haute-trahiſon, de felo- 
nie, d'oppreſſion: ſa juriſdiction eſt 
tranſcendante, & $'etend ſur toute 'An- 
gleterre. Il y a ordinairement quatre 
Juges, dont le premier eſt le plus ſouvent 
fait Pair du royaume, & en Vabſence du 
Chancelier preſice alors a la Chambre 
des Pairs. Il eſt appelle Lord Juge prin- 
cipal d'Angleterre ( Lord Chief Fuſtice 
of England; ou Lord Chief Juſtice). 


Le Tribunal des Plaids Communs, 
(Common Pleas) ou ſe jugent toutes les 
cauſes entre ſujet & ſujet, regoit en 
premiere inſtance les actions immobi- 
liaires qui regardent le droit des franc- 
fiefs, ou des immeubles, & c. 


1 


I. Echiquier prend connoiſſance de 
tout ce qui regarde le revenu de l'E- 
tat, des proces qui ſurviennent relative- 
ment aux comptes, aux debourſemens, 
aux droits des douanes, &c. 


Aſfizes, —Il y a douze Juges en An- 
gleterre, qui ſe partagent les differens 
diſtricts du royaume, pour y aller deux 
fois par an juger tous les procès civils & 
criminels cleves pendant les intervalles 
de leurs tournẽes. Les Juges de Paix 
des provinces, qui veillent au bon ordre 
de la ſociete, & qui font corps dans ces 
provinces, $'aſſurent des accuſẽs, & les 
conſignent à la juſtice, fi, apres avoir 
Ete examines, ils ſont trouvẽs cou- 
pables. 

Les Fuges de Pair (Juſtices of Peace) 
ont à- peu- près le meme pouvoir qu'ont 
les Commiſſaires de Quartier à Paris. 
Ils regoivent en premiere inſtance les 


plaintes qui leur font adreſſces contre 
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les infracteurs des loix ; ils font arretet 
les coupables, les examinent, & les en- 
volent en priſon juſqu'à ce qu'ils ſoient 
Jjugés, ou mis en liberté. Ils doivent 
prendre des meſures pour prevenir les 
Emeutes, appaiſer les ſeditions, conſer- 
ver la paix, & veiller à la tranquillite 
publique. 


Les Conn#tables (eſpèce de Recors) 
veillent auſſi au bon ordre; ils ont le 
pouvoir d'arrèter les individus, étant 
munis d'un ordre d'un Juge de Paix, 
ou meme ſans ordre, fur une plainte 
formte contre quelqu'un, de le ſaiſir pour 
le mener devant le Juge de Paix. 


Vous fait-on une inſulte, une vio- 
lence, une injure criante? vous appel- 
lez, ou faites appeller un Connetable ; 
vous requerez que. Vagpreſſeur ſoit 
mene devant un Juge de paix, qui, ſur 
Pexamen fait par temoins, ou ſur votre 
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ſerment, Venvoie en priſon, & vous fait 
depoſer une ſomme pour le pourſuivre, 
ou donner caution que vous le pourſui- 
vrez. Ou bien vous forme votre plainte 
devant le Juge de Paix, qui ſomme 
votre adverſaire de comparoitre devant 
lui, &, apres avoir entendu les parties, 
prononce pour ou contre. S'il eſt queſ- 
tion d'un tort, d'une injuſtice, vous 
vous adreſſez à un Procureur, qui fait 
la pourſuite uſitee, ſelon le cas. 


Si vous vous trouvez malheureuſe- 
ment engage dans quelque affaire, od 
vous ſoyez arrete, vous envoyez cher- 
cher un ami; ou un Procureur; vous 
demandez, par un Writ d' Habeas Cor- 
pus, A Etre amenẽ devant un Tribunal; 
& fi ce neſt pas pour crime capital, 
vous obtenez d'Ctre Elargi, en produi- 
ſant une caution, qui s'oblige à payer 


une certaine ſomme, ſi vous ne paroiſ- 


- 
— . > o— —_ — — — 
— o D 


C 40 J 


ſez pas A un temps fixe pour repondre 2 
la plainte faite contre vous. 


FJurts,—Toute cauſe relative à la loi 
commune (Common Law), ou aux loix 
paſſces en Parlement (Statute Law), 
tout ce qui eſt de fait, eſt juge par 
douze perſonnes dans un Tribunal com- 
petent, On les appelle Jurés, parce 
qu'on leur fait preter ſerment de ju- 
ger ſelon leur conſcience, Les douze 
Jurẽs doivent etre de la mEme province, 
& a-peu-pres du meme rang de Vaccuſe: 
on en propoſe plus que le nombre re- 
quis; douze ſont tires au ſort ; & fi Vac- 
cuſe en recuſe quelques-uns, ils ſont 
remplaces. par d'autres. Les Avocats 
plaident devant le Juge & les Jures; 
quand les plaidoyers ſont finis, & les 
temoins entendus, le Juge recapirule ce 
qui s'eſt dit & paſſe de part & d' autre; 
il informe les Jures de ce qui eſt ſelon 


la loi, 
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la loi, ou non; alors les Jures ſe reti- 
rent dans une chambre ſẽparẽe, od ils 
doivent reſter ſans boire ni manger, ſans 
feu, ſans lumière, juſqu'à ce qu'bils 
ſoient tous unanimement de la meme 
| on ſur le fait en queſtion : ils vien- 
nent enſuite faire leur rapport, lequel, 
dans les cauſes criminelles, conſiſte ſim- 
plement à dire: coupable, ou, non cou- 
pable; & dans les cauſes civiles: pour 
le plaintif; ou bien: pour le defendant. 
Apres quoi, le Juge prononce la peine 
infligẽe dans ces cas par la loi. 


Il n'y a aucun pays au monde od la 
liberte & la propriẽtẽ ſoient mieux aſ- 
ſurẽes qu'en Angleterre. Perſonne ne 
peut Etre arrete, ou mis en priſon, ſans 
une cauſe fondee ſur la loi. Celui qui 
eſt arrẽtẽ, ou ſes amis pour lui, peuvent 
demander, par le droit appelle Habeas 
Corpus, que ſon proces lui ſoit fait; ſi 

G 
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une juſte cauſe n'eſt pas produite pour 
le retenir en priſon, ou fi le cas per- 
met qu'il ſoit admis à donner des ſure- 
tẽs pour comparoitre, il doit etre mis 
en liberte. Tout Anglois a la poſſeſ- 
ſion pleine & abſolue de ſes biens, qui 
ne peuvent ętre taxes ſans ſon conſente- 
ment, i. e. par ſes Reprẽſentatifs en 
Parlement. Il peut en diſpoſer comme 


il lui plait; desheriter tous ſes enfans, 


ou admettre les uns au prejudice des 
autres, ſans en donner de raiſons. Tout 
Anglois doit etre juge par ſes pairs, & 
ſelon la loi; il ne peut pas Etre con- 
damnẽ à une peine plus forte que celle 
que la loi prononce contre ſa faute, ou 
ſon crime, 


La Loi Commune ( Common Law) eſt 
fondee ſur les lois des anciens Rois 
Saxons, recueillies & redigees en un 
code par Alfred le Grand, promulguces 


. 


. 


1 ] 

& miſes en force par Edouard le con- 
feſſeur. Elles &Etoient premièrement 
partielles aux differentes provinces de 
PHeptarchie ; mais ces detix Princes 
les ayant Etendues à toute VAngleterre, 
on les a appellees de la, Lot Commune, 
ou Droit Commun (Common Law). 
Ces fragmens d'anciennes loix, les dẽ- 
ciſions des Juges ſur des principes ad- 
mis de temps immemorial, recueillies, 
conſignees à la poſterite dans des col- 
lections appellees Regiſtres (Records), 
expliquees & commentẽes dans d'autres 
nommes/Rapports, compoſent ce droit 
tel que je viens de le dẽfinir. Cette 
loi Etablit l'ordre & la ſucceſſion pour 
les terres, la maniere d'acquerir & de 
vendre; Vobligation des contrats, &c. 


Statute Laws,—Les loix faites par 
les Rois & leurs Parlemens (Loix ſta- 
tuces) ſont ow generales, & en ce cas 
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regues dans les Tribunaux poſitivement; 
elles abrogent ou changent quelquefois 
le droit civil, & meme la loi commune; 
elles annullent les loix antẽrieures en les 
dẽſignant: ou elles ſont particulières; 
elles font lors exception à la regle, & 
n' intẽreſſent que les parties contrac- 
tantes. 2 r 


Le Droit Civil (Civil Law) differe 
chez toutes les nations; en Angleterre, 
il eſt tire du Droit Romain, accommo- 
de au Droit Naturel, au Droit des 
Gens, & à la Conſtitution; il eſt ſuivi 
dans les Cours Ecclẽſiaſtiques, la Cour 
de VAmiraute, & dans les Univerſites ; 
mais cependant toujours reſtreint & 
limite par la Loi Commune (Common 
Law ), & par les loix ſtatuẽes en Par- 
lement (Statute Laus). 


Droit Canon. —Les Canons des an- 
ciens Conciles, des Conciles & Synodes 
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du Royaume; quelques decrets des 
anciens Papes, admis & confirmes par 
Henry VIII, compoſent le Droit Canon 
ſuivi dans les Juriſdictions Ecclẽſiaſ- 


tiques, dont la Cour appellee Doors 
Commons eſt la principale. 7 


C nt... 


CHAPITRE V. 
. 'Gouvernement Angleterre. 


CE n' <3 


pas aſſez de connoitre la 
Conſtitution Je FAngleterre; il faut 
auſſi en examiner le Gouvernement. 


Ni le commandement de Varmee, 
donné au Roi, ni le pouvoir exEcutif 
qui reſide en lui, ne ſuffiroient pour lui 
faciliter la moindre entrepriſe contre la 
liberte ou la propriẽtẽ du Sujet, 8 ul ſe 
pouvoit qu'il en eùt la volontẽ. 


Le pied de Varmee eſt fixe par le Par- 
lement; & les ſubſides, pour la payer, 
ſſont renouvelles tous les ans. Le Roi 
exerce le pouvoir excentif ſans l'inter- 
vention des gens de guerre, toujours 
ſoumis au pouvoir civil. L'officier, le 
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ſoldat meme, ſe conſidèrent comme des 
hommes' libres, dont les chefs ne peu- 
vent exiger une obeiſſance qui deroge 
à leurs droits primitifs. Ils ſentent trop 
le prix de leur liberte, pour y renoncer 
EUX-INEMES, en contribu 2 aſſervit 
leurs compatriotes. 


Les loix ayant la plus grande force, 
& veillant toujours à la protection des 


Sujets, chaque individu eſt diſpoſe A les 


_ craindre, à les reſpecter, à les defendre. 


L'Artifan, le Bourgeois, les Membres 
du Parlement, la Nobleſſe, les Miniſtres 
ont un interet ẽgal à leur conſervation. 
Tous les yeux ſont ouverts ſur la con- 
duite de ceux à qui le Roi confie ſon 
autorite. Il eſt peu d'exemples d'un 


Miniſtre aſſeʒ imprudent pour en 0 
ſer; mais {i cela arrivoit, Valarme ſeroit 
bientot rendue generale, La liberte def. 


la preſſe eſt un moyen toujours pret pour 
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avertir la Nation du danger od elle ſe 

trouveroit, & le droit de reſiſtance eſt 

une doctrine regue par le peuple An- 

glois. D'ailleurs quel Miniſtre ſeroit 

aſſez follement ambitieux, pour procu- 

rer à la Couronne un excts de puiſſance, a 
dont il pourroit lui-meme. un jour de- 

venir la victime? * 


* 85 1 
* 
* 
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Un Monarque ſage & judicieux, qui 
ne veut que le bien de ſon” peuple, & 
dẽſire de jouir paiſiblement du pouvoir 
qui lui eſt accorde, a des moyens ſuffi- 
ſans pour gouverner ſans peine une na- 
tion Eclairee, II confere tous les hon- 
neurs, diſpenſe toutes les graces, nomme 
a toutes les places, Par-la, il recom- 

-  penſe le merite, & les ſervices rendus a 
I Etat; il anime le ztle des uns, ſatisfait 
l' ambition des autres, gagne les factieux 

maegme, pour lever les obſtacles qu'ils 
oppoſent quelquefois a ſes meſures; & 
le 
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le Miniſtre qui le ſert le mieux dans ces 
vues, eſt fur d' acquẽrir la confiance & 
Vapprobation du peuple Anglois, qui 
ne manque jamais de juger ſainement 


de ſes interets & de la puretẽ d'une 
bonne adminiſtration. 


Dans le nombre des Miniſtres em- 
ployes par le Roi d' Angleterre, il en eſt 
toujours un qui eſt regarde comme le 
premier Miniſtre, quelle que ſoit la place 
qu'il occupe. Ordinairement c'eſt le 
premier Seigneur de la Treéſorerie, 
quelquefois le Chancelier de VEchi- 
quier, ou l'un des Secretaires d'Etat. 
Dans quelque place, par exemple, 
qu'ayent ẽtẽ Lord Bute, Lord Chatham, 
Mr. F ox, & actuellement Mr. Pitt, ils 
ont toujours ẽtẽ confideres comme pre- 
miers Miniſtres, ou ayant la plus grande 
influence dans l'adminiſtration. 

H 


1 

Les principaux membres du Miniſ- 
tère ſont, le premier Seigneur de la Trẽ- 
ſorerie, les deux Secretaires d' Etat, le 
Chancelier, le Prẽſident du Conſeil, le 
Garde du Sceau privẽ, le premier Sei- 
gneur de l Amiraute, le Grand- Maitre 
de l' Artillerie, & en tems de guerre, le 
Commandant en chef. Ils forment ce 
que l'on appelle le Conſeil du Cabinet; 
il arrive cependant ſouvent que quel- 
qu'un de ces derniers n'y eſt pas ad mis.“ 
C'eſt dans ce Conſeil que font miſes en 
deliberation les meſures à prendre pour 
l'adminiſtration du Gouvernement. Le 
premier Miniſtre doit avoir la prẽpon- 
derance dans ce Conſeil ainſi que dans 
les deux Chambres du Parlement ; au- 


II arrive auſſi quelquefois, que des hommes 
occupant des places inferieures ſont admis dans 
le Cabinet. Lord Grantley, Chief Fuftice in Eyre, 

& Lord Aſhburton, Chancelier du Duche de 
Lancaſter, en 1782, Etoient tous les deux dans 
le Cabinet. 


l 

trement, il ne peut pas continuer de 
conduire les affaires du Roi, & il eſt 
oblige de faire place a un autre, qui n'eſt 
pas toujours plus habile ou plus ver- 
tueux, mais qui aura plus de credit 

dans le Parlement & dans le Conſeil d 
Cabinet, | 


CHAPITRE V. 
LON DRES. 


UN Etranger qui arrive à Londres 
par le pont de Weſtminſter eſt frappe 
de la vue de la rivière, de la beautẽ du 
pont, de la largeur & de la propretẽ 
des rues, & de leurs trottoirs. En quit- 
tant le pont, vous entrez dans la rue 
du Parlement: la rue s' largit a White- 
hall, & vous appercevez à droite un 
grand edifice en pierre, appelle the 
Bangqueting-Houſe, d'une tres-belle ar- 
chitecture, & vis-a-vis les Gardes A 
Cheval; un peu plus loin, VAmiraute ; 
au haut de la rue, la ſtatue ẽqueſtre de 
Charles I. en bronze; & pres de là, le 
bel Hotel du Duc de Northumberland. 
Je ne connois pas de ville en Europe, 


8 J 
(exceptẽ Rome) qui offre à ſon entree 
un aſpeCt plus grand & plus impoſant. 


Londres a cinq milles de longueur, 
depuis le haut de la rue d'Oxford, au 
coin d'Hyde-Park, juſqu'a Mile-End; 
& environ trois milles de largeur, de- 
puis Harley-Street, juſqu'a Mill-Bank, 
Weſtminſter; ou depuis Sadler's-Wells, 
juſqu'au King's-Bench, Southwark. On 
lui donne quinze à dix-huit milles de 
tour.“ La largeur des rues, la gran- 
deur & la beaute des places, qui ont 
toutes des jardins, ou bien des gazons 
entoures d'une grille de fer; la com- 
moditẽ des trottoirs od l'on marche aiſẽ- 
ment, ſurement, & proprement; la pro- 
digieuſe quantite de lampes qui Veclai- 
rent en tout temps de Pannee, & à toute 
heure de nuit, ſont des circonſtances qui 


Selon les fauxbourgs que Von comprend dans 
ce cerele. 
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peuvent faire regarder Londres comme 
la ville de l'Europe la plus floriſſante, 
& peut - etre, après Rome, la plus magni- 
fique. Il y aA Paris, un point de vue 
plus brillant: c'eſt celui qui, pris du 
Pont-Royal, vous preſente les Quais 
des Tuileries & des Theatins, la 
Place de Louis XV, le Louvre, & 


tout ce que Von peut appercevoir de Iz. 


Mais le reſte de Paris ne rẽpond pas 
a ce ſuperbe coup-d'ceil. Londres au 
contraire eſt uniformement bien pave & 


bien eclaire, Vous ne trouvez pas un 


quartier on les rues n'aient leurs trot- 
toirs; & Vattention pour les gens I 
pied eſt portẽe juſqu'au point d'avoir 
place des rangees de paves plus larges 
& plus clevees aux endroits on Von a A 
traverſer d'un cote de la rue à l'autre. 


Pour donner une idée de la depenſe 


prodigieuſe qu'il a fallu faire pour pa- 
ver Londres, je ferai mention ſeulement 
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de ce qu' ont coũtẽ la rue d' Oxford & 
la Place de Groſvenor (Groſvenor- 
Square,) Cette rue, qui a un mille & 
demi de long, des trottoirs de chaque 
cote de 6 & de 8 à 10 pieds de large, 
& od ſept ou huit voitures peuvent al- 
ler de front, a covite douze cents mille 
livres de France a paver; & la Place de 
Groſyenor en a coũtẽ deux cents mille. 


Il eſt difficile d'evaluer au juſte la 
population de Londres; cependant, 
apres vingt-cinq ans de recherches la- 
deſſus, apres avoir pris tous les renſei- 
gnemens poſſibles, & cauſe ſouvent 
avec ceux qui Etolent le plus dans le 
cas d'en bien juger, je crois ne pas m'E- 
loigner beaucoup du vrai, en faiſant 
monter la population de Londres a huit 
cent cinquante mille ames, ſans comp- 
ter ceux qui habitent la riviere dans les 
vaiſſeaux & bateaux. L'emplacement 
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de Londres eſt à celui de Paris, comme 
40 à 30. C'eſt ce que font voir les 
plans de ces deux villes ſur la meme 
<chelle par La Roque. Il eſt vrai que 
les rues de Londres étant plus larges, y 
ayant plus de places, & ces places plus 
grandes que celles de Paris, on pourroit 
en conclure, qu'il doit y avoir moins 
de maiſons, Mais il faut auſſi faire at- 
tention à la quantite conſiderable de 
couvens à Paris qui ont de tres-grands 
jardins. Il y a peut-etre quatre ou cinq 
cents Hotels à Paris entre cour & jar- 
din, pluſieurs deſquels occupent un ter- 
rein plus grand que la Place Victoire. 
On croit encore que les maiſons de 
Londres n'ont pas autant d'etages que 


celles de Paris: on ſe trompe; il y a 


plus de maiſons à Londres a cinq ẽtages, 
qu'il n'y en a à Paris. Toutes les mai- 
ſons de Londres ont un etage au- deſſous 
du rèz- de- chauſſce, od ſont les cuiſines, 

& 
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& les offices; & cet Etage, le plus ha- 
bitẽ de tout le reſte de la maiſon & auſſi 
bien éclairé, ne ſe voit point. Toutes 
ces conſiderations priſes enſemble, je 
crois ne pas exagerer en faiſant monter 
la population de Londres à cent mille 
ames de plus que celle de Paris. 


Il y a pluſieurs manieres de ſe loger 
a Londres pour un Etranger. Autre- 
fois tous alloient dans la rue de Suffolk, 
dont les maiſons ſe louoient en chambres 
garnies; mais ces maiſons ſont bien 
vieillies à preſent, & les chambres ſont 
petites & mal <clairees ſur le derriere ; 
cependant beaucoup d' ẽtrangers s'y lo- 
gent. On peut auſſi faire prendre d'a- 
vance des chambres garnies, ou des 
maiſons toute meublees, dans tous les 
quartiers de Londres; il n'y a pas de 
ville au monde on l'on ſoit plus dans 
Puſage d'en louer. On en trouve a tout 
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prix. Les chambres garnies, depuis 
une demi-guinee juſqu'a trois guinees 
par ſemaine; & des maiſons toute meu- 
blees, depuis deux juſqu'a 12 guinces 
par ſemaine. Cette maniere de ſe lo- 
ger eſt la plus econome. Ceux qui n'y 
regardent pas de i pres, trouveront plus 
commode de deſcendre tout de ſuite 
dans un hotel garni. Il y en a a pre- 
ſent pluſieurs on Von eſt très- bien, tels 
que I Hotel de Neron, dans King-Street, 
St. Fames's Square; V Hotel de Grenier, 
Fermyn-Street, Il y en a pluſieurs en- 
core dans Jermyn - Street, dans Pall- 


Mall, dans Albemarle- Street, dans Pic- 
cadilly, au coin d' Arlington- Street, dans 
Covent- Garden, &c. On eſt mieux ſer- 
vi dans ces hotels que dans ceux de 
Paris; il y a pluſieurs gargons toujours 
alertes, toujours prets, ſur- tout dans les 
deux premiers. 
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Enfin vous voila arrive & loge. Vous 
ſavez à quoi vous attendre : vous avez 
un peu de theorie de la ſociẽtẽ & de la 
maniere de vivre a Londres; vous en- 
tendez la conſtitution du pays autant 
qu'il vous eſt nẽceſſaire: il me reſte a 
vous indiquer les choſes principales I 
voir; j entre en matière. 


Il faut bien commencer par St. Paul. 
Vous avez vu cette ſuperbe Egliſe & 
ſon dome avant d'arriver; vous devez 
etre curleux de l' examiner de plus pres: 
tout vous y invite; ſa grandeur, la 
beautẽ de ſon architecture. C'eſt la 
ſeconde ẽgliſe du monde, fi St. Pierre 
de Rome eſt la premiere, j'entends pour 
la regularite de l' architecture; car pour 
les ornemens, St. Paul n'en a pas; la 
Religion Anglicane s' oppoſe. 
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CHAPITRE VI. 
EGLISES. 


E Gliſe de St. Paul.—11 importe peu 
de ſavoir que cette ẽgliſe a ẽtẽ detruite 
par le feu dans les annees 961, 1086, 
& en 1666, & rebatie toujours dans le 
meme emplacement. La forme en eſt 
une longue croix, de POccident a l'O- 
rient. La facade de VOccident eſt or- 
nee d'un portique magnifique (ẽlevẽ 
ſur un perron de marbre noir) forme 
de douze colonnes d'ordre Corinthien, 
& de huir au-deſſus d'ordre compole, 
actouplees & canneltes : les deux tours 
aux deux coins du portique produiſent 
un tres-bel effet. La converſion de St. 
Paul eſt repreſentee en relief dans le 


beau ſronton du portique, & parfaite- 
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ment bien exEcutee par Bird. On 
monte du cote du Nord, par douze de- 
grẽs ſemi-circulaires de marbre noir, à 
un portique de fix groſſes colonnes d'or- 
dre corinthien, qui ſoutiennent un 
dome, ſur lequel eſt une belle urne or- 
nee de feſtons, Il y a auſſi au Midi 
un autre portique, auquel on monte 
par vingt-cinq degres, & qui de meme 
ſoutient un dome. Autour de Vegliſe 
regnent deux rangees de pilaſtres, une 
au-deſſus de l'autre, d'ordre corin- 
thien & compoſe ; les eſpaces entre les 
arches des fenetres & Varchitrave de 
Pordre inferieur, ſont enrichis de très- 
beaux ornemens ; & le tout eſt execute 
avec Vattention la plus ſtricte aux règles 
de la bonne architecture. Le dome 
du centre procure la plus grande ſatis- 
faction aux bons juges des belles pro- 
portions. Il eſt portẽ par trente- deux 
colonnes, dont l'entablement ſoutient 
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une galerie avec une baluſtrade. Au- 
deſſus de ces colonnes eſt une range 
de pilaſtres, entre leſquels ſont des 
fenetres. La naiſſance du dome com- 
mence au- deſſus de l' entablement de 
ces pilaſtres; & vers le ſommet eſt un 
Elegant balcon. Une lanterne, ornee 
de colonnes d'ordre corinthien, eſt Ele- 
vee ſur le centre du dome, & terminee 
par une balle & une croix. 


Ce ſuperbe Edifice de 2292 pieds de 
circonference, & 340 de hauteur, eſt 
environne d'un parapet, ſur lequel eſt 
placee une baluſtrade ou grille de fer, de 
cing pieds & demi de haut, remar- 
quable par ſon volume & ſon ẽtendue. 


Je n'entre pas dans la deſcription de 
Vinterieur, qui n'a point d'ornemens 
Etrangers à l architecture, mais qui nen 
plaira pas moins aux connoiſſeurs en 
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cet art, par la grandeur, la beautẽ, & 
P'intelligence des proportions de toutes 
les parties de ce vaſte edifice entre 
elles. 


Si vous avez un beau jour, vous ferez 
bien de monter, au moins juſqu'à la 
premiere baluſtrade, au- deſſous du 
dome ; vous decouvrirez de la un char- 
mant point de vue de la campagne & de 
la riviere ; & votre guide ne manquera 
pas de vous faire faire attention à la ga- 
lerie de Vinterieur du dome, on deux 
perſonnes, qui parlent bas à la muraille, 
s'cntendent d'un cote oppoſe à l'autre. 


St. Paul a commence a tre rebati en 
1675, & a Ete fini en 1710, par un ſeul 
& meme architecte, le Chev. Wren, qui 
eſt enterre dans les ſouterrains voũtẽs de 
Teégliſe. Au bas de Vinſcription de ſon 
monument, on lit ces mots: Si gueris 
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monumentum, - viator, circumſpice. On a 
ẽtẽ trente-cinq ans A le barir, au lieu 
que Von a ẽtẽ 150 ans à batir St. Pierre 
de Rome; auſſi douze differens archi- 
tectes ont ẽtẽ ſucceſſivement employes A 
ce dernier. On peut eſtimer en general 
la proportion de St. Paul à St. Pierre de 
Rome, comme de deux à trois; & ce 
qui eſt aſſeʒ curieux A ſavoir, & Eton- 
nera la plupart des lecteurs, c'eſt que le 
Pont de Weſtminſter contient pres du 
double des materiaux qui entrent dans 
St. Paul. Je ne dois pas omettre de - 
dire que cette Egliſe a coute 7 36,800 
liv. ſterling, ou environ 17 millions 
tournois. 


Egliſe de Weſiminſter.— Pluſieurs Rois 
d' Angleterre ont contribue à Elever 
V Abbaye de Weſtminſter dans Vetat on 
nous la voyons aujourd'hui. Des Van- - 
nee 616 les fondemens en furent poſes 


par 


3 

par Sebert; le Roi Edgar, à la fin du 
10”%* ſiècle, lui accorda de grands pri- 
vileges; Edouard le Confeſſeur la trou- 
vant ruinee par les ravages des Danois, 
la rebatit en 1065 ; Guillaume le Con- 
querant Vorna, & s'y fit couronner le 
premier; Henry III la mit à terre pour 
la rebatir de nouveau, mais ne vecut 
pas pour voir achever ſon ouvrage, qui 
ne fut complettẽ que l'annẽe 1285 ; & 
vers Vannee 1502, Henry VII fit conſ- 
truire la magnifique chapelle qui porte 
fon nom, & ordonna qu'elle fut conſa- 
eree a renfermer ſon tombeau & ceux 
du ſang royal. La conſtitution de cette 
Abbaye ſouffrit pluſieurs revolutions 
ous les regnes de Henry VIII, d'E- 
douard VI, de Marie, & d' Elizabeth; 
cette dernière Princeſſe la ſoumit au 
gouvernement d'un Doyen & de douze 
Chanoines, & y ẽtablit un College, qui 
eſt un des premiers du Royaume. En- 
| K 
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fin le Parlement dans ce ſiecle Va fait 
reparer aux depens de la nation; & Von 
y ajouta alors les deux tours à la partie 
de VOueſt, qui repondent parfaitement 
a la grandeur & à la beaute de cet edi- 
fice impoſant. On admire ſur-tout le 
portique d'ordre gothique du core du 
Nord, que Von appelle /a Porte de 
Salomon, on ſont les armes de Ri- 
| chard II, qui probablement Ia bati. La 
longueur en dedans eſt de 360 pieds; 
| la nef a 72 pieds de large, & 195 3 
| la croix. Les Arches Gothiques ſont 
| ſupportees par 48 pilliers de marbre 
| gris du meme genre, Cette egliſe eſt 
| 
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ornee de pluſieurs chapelles, & de fe- 
netres de vitrages peints avec un art 
if merveilleux, parmi leſquelles on re- 
„ marque ſur- tout celle d' Edouard le 
it Confeſſeur. 


1 | Je n'entreprendrai pas de decrire ici 
toutes les chapelles de cette fameuſe 
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Egliſe, & encore moins les monumens 
qu'elles renferment: celles d' Edouard, 
d' Henry V, & Henry VII, contiennent 
les tombeaux des Rois, des Reines, & 
ceux de pluſieurs Princes & Princeſſes 
d' Angleterre, que le guide qui vous 
conduit vous indique avec aſſez de 
prolixitẽ; outre qu'il y a un petit livret 
qui les explique en grand detail, Je 
parlerai ſeulement ici des monumens 
les plus remarquables, qui ſe voient 
dans toutes les parties de Pegliſe, dont 
quelques-uns ont ẽtẽ Eriges par la na- 
tion mEme pour honorer le merite de 
quelques grands hommes. 


J'ai deja dit que les chapelles d'E- 

douard le Confeſſeur & des Henris 

contiennent les tombeaux des Rois 

d' Angleterre des differentes races & 

des Princes & Princeſſes de leurs fa- 

milles, II y a de fort beaux monumens 
K 2 
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dans les autres chapelles, dont il eſt fort 
inutile de faire ici la deſcription, puiſ- 
que la ſimple inſpection ſuffit pour in- 
former complettement les ẽtrangers de 
tout ce qui peut exciter leur curioſitẽ. 
Mais il eſt à propos de les avertir que 
pluſieurs ont ẽtẽ ElevEs pour rẽcom- 
penſer la valeur, les ſervices, ou le 
merite des grands hommes de la nation. 


Le plus beau de tous eſt certaine- 
ment celui de Lord Chatham, ęrigẽ par 
le Parlement, & qui a coũtẽ quatre 
mille livres ſterling. J'oſe avancer qu'il 
y a peu de monumens en Europe que 
Fon puiſſe lui comparer, pour la ma- 
gnificence de la ſtructure, la beautẽ du 
marbre & de la ſculpture, & la nobleſſe 
& la ſimplicitẽ de la compoſition. Un 
ſeul dẽfaut peut y frapper la vue; c'eſt 
' Yarrangement de trois figures en bas, 

deux plus haut, & une au ſommet. 


11 
Cela reſſemble peut-etre trop aux tours 
de force que font les ſauteurs, & que 
Ion appelle a Veniſe les forces d' Her- 
cule. 


Dans le corps de Vegliſe ſe voient le 
tombeau du Poete Dryden, erige par 
le Duc de Buckingham, ainſi que celui 
d'un autre Poete, Cowley ; le tombeau 
du Pere de la Poeſie Angloiſe, Chaucer; 
du Poete Phillips, Erige par ſon ami le 
Chev. Harcourt; du celetbre auteur 
dramatique Ben Jonſon, Erige par un 
Comte d' Eſſex, avec les ſeuls mots, O 
rare Ben Jonſon! les tombeaux du 
Prince des Poetes de ſon tems, le fa- 
meux Spenſer ; de Butler, auteur d'Hu- 
dibras; un buſte du grand Milton, place 
par Mr. Benſon; un beau monument 
de Prior; un plus ſimple de Sz. Evre- 
mond, avec un buſte tres-reſſemblant ; 
celui de Vimmortel Shakeſpear, erige 
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par ſouſcription publique, ſous la di- 0 
rection de Lord Burlington, Dr. Mead, 
Pope, & Mr. Martin. Le deſſein & 
Pexecution de la figure de Shakeſpear 
ſont d'une grande Elegance; & les 4A 
autres parties du monument font hon- 
neur au gout de ceux qui Vont Erige, I 
& aux talens des artiſtes qui l'ont exẽ- 3 
cute. On voit encore les buſtes & mo- 3 
numens de quelques auteurs celebres, 
tels que Rowe, Gay, Caſaubon, Camden; 
celui d'un homme très- remarquable, 
Thomas Parr, qui vit dix regnes en 
Angleterre, ayant vecu 152 ans. Le 
cẽlèbre Comedien Garrick eſt auſſi en- 
terre 1a, mais ſans aucun monument. 


Quelques expreſſions de Voltaire ont 
donne i croire aux Etrangers que ceux 
qui ſont enterres à Weſtminſter, y ſont 
places parmi les Rois, & depoſes là par 
le vœu de la nation; c'eſt une erreur 
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dont l'inſpection ſeule ſert à vous de- 
tromper. On y trouve place, comme 
ailleurs, pour ſon argent; la difference 
eſt qu'a Weſtminſter il en coùũte davan- 
tage. 


Du meme cote eſt un des plus beaux 
tombeaux dans cette Egliſe, Eleve à la 
mẽmoire du Duc d' Argyle & de Green- 
wich, par ſon ami & ſon admirateur le 
Chev. Fermer. La ſtatue du Duc eſt par- 
faitement bien ſculptẽe, & le tombeau 
eſt Elegamment ornẽ. Le tombeau du 
Chev. Fairborne, Gouverneur de Tan- 
gers, tuẽ par les Maures, qui aſſiẽgeoĩent 
cette place, Erige par la nation. Celui 
de Congreve, le meilleur auteur comique 
Anglois, par la Ducheſſe de Marlbo- 
rough. Le ſuperbe monument du Ca- 
pitaine Cornwall, tuẽ le 3 Février 1743 
dans un combat naval, od il ſe conduiſit 
avec tant de valeur & d' intrẽpiditẽ, que 
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e Parlement ordonna que ce monument 
fat Erige en ſon honneur. Je paſle ſous 
ſilence, un nombre prodigieux d'autres 
tombeaux qui ne peuvent pas manquer 
d'attirer Pattention de ceux qui entrent 
dans cette Egliſe, & qui tous, plus ou 
moins, meritent d'etre examines ; il eſt 
impoſſible qu'ils ne remarquent celui 
de PAmiral Peter Warren, en marbre 
blanc, par Roubillac. Mais on doit 
ſur-tout contempler avec veneration le 
grand & magnifique monument du 
Chev. Newton, Eleve par la nation pour 
honorer la mẽmoire d'un homme qui a 
fait tant d'honneur à la nature humaine, 
par la beaute & la profondeur de fon 
genie, auſſi bien que par la ſimplicitẽ 
& la purete de ſes mœurs. 


je reviens au batiment de ce vaſte 
edifice pour parler ſeparement de la 
Chapelle de Henri VII, qui eſt comme 

unie 
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unie, & faiſant corps avec Vegliſe, en 
meme tems qu'elle peut Etre conſiderce 
comme une moindre egliſe jointe à une 
plus grande. Cette chapelle a ẽtẽ conſ- 
truite en 1502 par Henry VII, 2 VER 
de l' Abbaye. Elle eſt dans le plus 
beau genre d'ordre gothique, & enrichie 
de tous les ornemens de ſculpture dont 
cet ordre eſt ſuſceptible, tant à Vexte- 
rieur que dans Vinterieur. Elle fut 
deſtinẽe à renfermer les tombeaux de la 
Famille Royale, & en cela on n'a pas 
deroge a Vinſtitution; car on n'y a ad- 
mis que ceux dont VForigine peut re- 
monter aux premiers Rois d'Angleterre. 
Loe monument le plus remarquable eſt 
celui du fondateur ; celui d'Edouard 
VI, fon perit-fils ; d'un Duc de Rich- 
mond ; de Villers Duc de Buckingham, 
favori de Jacques I, & de Charles I, 
& aſſaſſinẽ par Felton; de Sheffield, 
autre Duc de Buckingham; d'E- 
douard V, & de Richard ſon frere, 
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qui furent renfermes dans la tour, & 
enſuite Etouffes par ordre de l' uſurpa- 
teur Richard, leur oncle. A TEſt eſt 
dans un caveau, le corps de Jacques I, 
& d' Anne ſon Epoule, fille de Frederic 
II, Roi de Danemarc. Du meme cote 
eſt le grand monument de la Reine 
Elizabeth, rige par ſon ſucceſſeur ; & 
plus loin, celui de Marie, Reine d'E- 
coſſe, erige auſſi par ſon fils, qui fit 
apporter a Weſtminſter le corps de ſa 
mere, lequel avoit ẽtẽ enterre dans la 
Cathẽdrale de Peterborough. A VEſt 
eſt le caveau ou ſont depoles les Rois 
Charles II, Guillaume III, la Reine 
Marie ſa femme, & la Reine Anne. 
On vous fait voir auſſi la figure du 
General Monk, qui rẽtablit Charles II 
ſur le trone, & les effigies en cire 
de la Reine Elizabeth, de Lord 
Chatham, &c. 
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Pres de-li, ſont les chambres od s'aſ- 
ſemble le Parlement, que l'on peut voir, 
quoiqu'il n'y ait rien d' extraordinaire; 
mais la vaſte Salle de Weſtminſter, 
qui fait partie de ce batiment, merite 
ſur-tout Vattention des Etrangers. C'eſt 
certainement la plus grande ſalle qu'il y 
ait au monde, ayant 270 pieds de long, 
ſur 74 de large, & go de hauteur. La 
charpente qui ſoutient le toit eſt avec 
raiſon admiree des connoiſſeurs pour 
la hardieſſe, la legerete & la ſolidite de 
Pouvrage. Il y a 400 ans qu'elle eft 
faite & qu'elle rẽſiſte aux accidens & 
aux injures du temps. C'eſt dans cette 
ſalle que ſe fait le couronnement des 
Rois d'Angleterre : elle eſt preparee 
pour cet effet avec la plus grande ma- 
gnificence: Ia ſont tous les Pairs & 
toutes les Paireſſes du Royaume; cha- 
cun ayant droit ce jour-la de porter ſa 
couronne, enſorte qu'au moment ol le 


Roi eſt couronne, on voit le ſpectacle, 
L 2 
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unique au monde, de cinq ou fix cents 
tẽtes couronnees. C'eſt auſſi dans cette 
Salle que ſe tient Vauguſte aſfemblee 
des Pairs, lorſqu'il eſt queſtion de juger 
un d'entre eux. En differentes parties 
de la meme Salle, font les cours de juſ- 
tice, dont Jai d&a parlẽ. 


Autres Egliſes.— Je me ſuis arrete 
long- temps ſur les égliſes de St. Paul 
& de Weſtminſter; & je ne pouvois 
guère en dire moins que je n'ai fait, Je 
ſerai court ſur celles dont il me reſte à 
faire mention. Il y en a peu qui mẽ- 
ritent que Von s'y arrète; aucune dont 
Pinterieur offre rien de plus que des 
bancs commodes & propres, meubles 
avec cette ſimplicite qui convient au 
culte de la religion que Von y ſuit. On 
obſervera ſeulement qu'a Vegliſe, comme 
ailleurs, les Anglois portent toujours 
'eſprit de propriete & de commoditẽ. 
Chaque famille a ſon banc, renferme de 
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cloiſons à hauteur d' appui, double de 
drap verd, avec des couſſins de meme 
pour s' agenouiller. II y en a auſſi pour 
les domeſtiques de ces familles, & 
comme ceux des maitres, propres & 
ſimples. Je me contenterai donc d'in- 
diquer ſeulement les egliſes dont les 
fagades offrent quelques beautẽs remar- 
quables. 


Il y a pluſieurs ẽgliſes du nom de 
St. George; l' une dans le quartier de 
Bloomſbury, & l'autre pres de la place 
de Hanovre. Toutes deux furent baties 
au commencement du ſiècle, & ſont du 
nombre des cinquante ẽgliſes conſtruites 
par ordre du Parlement aux dẽpens de 
la nation. Elles ont chacune un tres- 
beau portique de fix colonnes d'ordre 
corinthien, & ne prẽſentent rien d' ail- 
leurs qui ſoit digne d'attention. L- 
gliſe de St, Martin in the Fields a &tE 


— — — 


— ͤ ͤ— 


E 
achevee en 1726. Le portique, d' ordre 
corinthien, eſt noble & majeſtueux; le 
meme ordre regne en pilaſtres autour 
de Vegliſe, & l' architecture de Vinte- 
rieur eſt plus riche & plus belle que 
celle des autres de ce genre ; le clocher 
eſt ẽlẽgant; & en tout on a du plaiſir à 
confiderer cet Edifice; il n'y manque 
que la circonſtance d'un plus grand 
emplacement pour en bien decouvrir les 
beautes. St. Paul, dans la place de 
Covent-Garden, a Ete bati par un 
Comte de Bedford, en 1640, .en partie 
ſur le plan donne par le celebre archi- 
tecte Anglois Inigo Jones, que j aurai 
occaſion de nommer plus d'une fois. 
Cette Egliſe eſt fort ſimple; elle a un 
beau portique d'ordre toſcan. Le corps 
en eft d'une belle proportion; les fe- 
netres ſont auſſi d' ordre toſcan; & 
Pautel eſt ornẽ de huit colonnes canne- 
ltes d' ordre corinthien; ce qui, par le 
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contraſte des deux ordres, donne un air 
de peſanteur au reſte de Vegliſe. Ste. 
Marie, dans le Strand, quoiqu'irrẽgu- 
liere, fait cependant un aſſez bel effet. 
Le corps de Vegliſe eſt en pierres, avec 
deux rangs de fenetres, des ordres 
ionique & corinthien. Le portique A 
VOueſt eſt couvert d'un dome, ſoutenu 
par des colonnes d'ordre 1onique; le 
clocher eſt fort ẽlevẽ, & comprend auſſi 
les ordres les plus riches de l'architec- 
ture. 


St. Stephen, Walbrook.—Il y a der- 
rière 'Hotel de Ville (the Manſion- 
Houſe ) une jolie petite egliſe, qui fait 
exception à la regle, & vaut bien que 
Fon s'arrète pour y entrer. C'eſt 87, 
Stephen Walbroot, regardee comme le 
chef-d'ceuvre du Chev. Wren, qui a 
bati St. Paul: le dome en dedans eſt 
ſupportẽ par de tres-belles colonnes 
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d'ordre corinthien. Elle eſt bien éclai- 
ree, & joliment decoree; peu d'ẽgliſes 
plaiſent plus que celle-ci au premier 
coup-d'cell en entrant. 
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Hopitaux,. & autres Etabliſſemens - 
charitables. 


Les hopitaux par-tout ailleurs ſont 
d'inſtitution publique, & fondes par le. 
gouvernement. En Angleterre ils ſont. 
Etablis & entretenus, par des ſouſcrip- 
tions volontaires ; il en eſt de ceux des 
provinces comme de ceux de la capitale. 
Il n'y a guere de ville qui rait pluſieurs 
hopitaux ; mais Londres ſur-tout en 
- renferme un ſi grand nombre, qu'il fau- 
droit employer un volume pour en faire 
Vhiſtoire & la deſcription. Les pre- 
miers ſeigneurs, les bourgeois, les mar- 
chands, les artiſans, ſe font un mérite 
de contribuer a Vencretien de quelque 
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d'ordre corinthien. Elle eſt bien eclai- 
ree, & joliment decoree; peu d'egliſes 
plaiſent plus que celle-ci au premier 
coup-d'cell en entrant. 
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CHAPITRE VII. 


Hopitaux,. & autres Etabliſſemens 
charitables. 


Les hopitaux par-tout ailleurs ſont 
d'inſtitution publique, & fondes par le. 
gouvernement. En Angleterre ils ſont. 
Etablis & entretenus, par des ſouſcrip- 
tions volontaires ; il en eſt de ceux des 
provinces comme de ceux de la capitale. 
II n'y a guere de ville qui n' ait pluſieurs 
hopitaux 3 mais Londres ſur- tout en 
renferme un ſi grand nombre, qu'il fau- 
droit employer un volume pour en faire 
Vhiſtoire & la deſcription. Les pre- 
miers ſeigneurs, les bourgeois, les mar- 
chands, les artiſans, ſe font un merite 
de contribuer à Ventretien de quelque. 
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höpital. On choiſit dans le grand nom- 
bre des ſouſcripteurs un prẽſident, un 
conſeil, un trẽſorier. Chacun, s'il le 
veut, a part à ces emplois; le ze & la 
ferveur que Von y met eſt peut- tre 
une des plus fortes raiſons que l'on ait 
d' exalter l'humanitẽ & la charite de la 
Nation Angloiſe; vertus qui ne ſont 
exerctes en aucun pays autant qu'en 
celui-ci. Ajoutez qu'on ne voit nulle 
autre part les hopitaux auſſi propres, 
auſſi bien pourvus, & les malades- 
mieux ſoignes qu'ici. 


The Charter- Houſe, a pris ce nom 
d'un couvent de Chartreux, qui y Etoit 
autrefois. Quoique ce ne ſoit pas un 
höpital pour les malades, je le place ici, 
parc e que c'eſt une fondation charitable. 
Un citoyen de Londres, Thomas Sut- 
ton, Vetablit en 1611, & dota cette 
maiſon de plus de cent mille livres de 
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rente; mais par la ſuite des temps, elle 
eſt venue à en poſſeder plus de cent 
cinquante mille. L'inſtitution porte, 
que Von y entretiendra - quatre-vingt 
penſionnaires, qui doivent- Etre de pau- 
vres gentilschommes, des marchands, ou 
artiſans, que les malheurs ont reduits I 
la miſere. On les nourrit, on leur 
donne tout le neceſlaire & environ cent 
einquante livres tournois par an. Outre 
cela, il y a un college de 44 enfans, qui 
recoivent là leur education & leur inſ- 
truction; 29 que Von entretient a l- 
niverſitẽ pendant hut ans, & d'autres 
que Von place en apprentiſſage à quelque 
profeſſion, en donnant à cet effet envi- 
ron mille livres: & pour encourager les 
Ecoliers, il y a neuf benefices que les 
gouverneurs doivent conferer à ceux 
Centre eux qui ſe ſont le plus diſtin- 
guẽs. Chacun des gouverneurs recom- 
M 2 
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mande les penſionnaires & les ecoliers 
à ſon tour. 


St. Bartholomew's Hoſpital.—Hoöpital 
de St. Barthelemi, au Sud-Eſt de Smith- 
field, pour les pauvres malades & eſtro- 
piẽs, fonde en partie par Henry VIII, 
& la cite de Londres, & enrichi par les 
donations ſucceſſives des particuliers. 
On y regoit des malades de Londres & 
des fauxbourgs, & mème ceux des dif- 
ferentes parties du royaume; on a le 
plus grand ſoin d' eux, & apres la cure, 
on les aſſiſte d'habits & d'un peu d' ar- 
gent pour les renvoyer chez eux. Le 
batiment eſt fort beau, & merite bien 
d' tre vu. Leſcalier eſt peint par 
Hogarth, 


IHpital de Chriſt (Chrif's Ho, 
pital), en Newgate-Street, C'eſt en- 
core un ẽtabliſſement charitable, fonde 


1 65 9 

; par Edouard VI, de concert avec ta 
"cite, & augmentẽ par les donations des 
particuliers. On y Eltve les orphelins, 
les enfans des deux ſexes privẽs de tous 
ſecours; il sy en trouve quelquefois 
juſqu'a mille enſemble ; il y a pluſieurs 
diviſions, ſelon les ages, & les diffe- 
rentes Ecoles. On y enſeigne juſquꝰ aux 
mathẽmatiques; & à un certain àge, on 
met les uns en apprentiſſage, & on 
les remplace par d'autres. Les gargons 
ſont habillẽs de bleu avec des bas jaunes, 
ce qui les fait appeller les Enfans Bleus. 


Plus d'un homme qui fait figure dans 


le monde, eſt forti de cette ẽcole. Le 
batiment eſt cache en partie par les 
maiſons. La fagade eſt plus moderne 
que le reſte, & d'ordre dorique. 


'L'H6pital des Enfans trouvẽs ( Found- 
' ling Hoſpital), fonde par les ſoins & le 
zeèle infatigable de Thomas Coram, capi- 
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taine d'un vaiſſeau marchand, qui paſſa 
les dernières annees de fa vie à en ſolli- 
citer Vinſtitutton, II y rèuſſit, en fai- 
ſant appuyer ſes ſollicitations du crẽdit 
de vingt dames de la premiere qualite, 
& d'un nombre conſiderable de per- 
ſonnes de diſtinction. La patente ẽtant 
obtenue du Roi, on choiſit le Duc de 
Bedford pour preſident ; on ouvrit une 
ſouſcription, & Von batit IhSpital d'une 
manière ſimple, mais ſolide, & dont la 
diſtribution, bien entendue, peut conte- 
nir un grand nombre d'enfans, & entre- 
tenir la ſalubritè de l'air. Pluſieurs 
habiles peintres, ſculpteurs, & artiſtes 
en tous genres, ſe ſont empreſſẽs de de- 
corer gratuitement une partie de cet 
Edifice. On y inſtruit les enfans de ce 
qu'il leur convient de ſavoir pour Etre 
utiles à la ſociẽtẽè. Les gargons ſont 
deſtinẽs à la marine & à Vagriculture ; 
les filles au ſervice des familles qui 
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Sadrefſent à Vhopital pour avoir des 
ſervantes, ou les aider dans leur pro- 
feſſion. 


L'Höôpital de Middleſex, pour les 
pauvres malades, les eſtropiẽs, & les 
femmes en couche, eſt auſſi entretenu 
par les ſouſcriptions du public. En 

ſouſcrivant trois guinees par an, on 
acquiert le droit de recommander un 
mala de a la fois. Une ſouſcription de 
cinq guinees donne droit A une recom- 
mandation plus ẽtendue; & une de 
trente guinees conſtitue le ſouſcripteur 
un des gouverneurs pour la vie, avec 
ces mèmes privileges. Cet hopiral 
ſoigne auſſi des malades chez eux 2 la 
requiſition des gouverneurs, lorſqu'il 
ne leur con vient pas d'entrer dans l'hõ- 
pital. Les medecins, chirurgiens, apo- 
thicaires, ſage- femmes, ſont choiſis par 
les gouverneurs entre les plus habiles 
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de la faculte.. On a comptẽ, que dans 
les. treize premieres annt᷑es de cet Eta- 
bliſſement, il y eut quinze mille ma- 
lades de traitẽs. Le batiment eſt très- 
ſpacieux. | | 


Hopitaux pour les femmes en couche,— 
Il. y en a pluſieurs dans les differens 
quartiers de Londres & de Weſtminſter; 
les uns pour les femmes marices, d'au- 
tres pour les filles. Celui qui eſt dans 
Brownlow-ſtreet, Long-Acre, . CBratiſh 
Lying-in Heſpital,) eſt pour les femmes 
marices; on les y regoit le dernier mois 
de leur groſſeſſe, & on ne les renvoie 
que lorſqu' elles ſont rẽtablies. Il y en 
a un autre dans Duke, ſtreet, Groſvenor- 
Square, pour les femmes mariges & les 
femmes non marices, afin de prẽvenir 
les accidens facheux. que la crainte & la 
honte peuvent produire dans ces der- 
nières. L'Hopital de Londres, pour 

| les 
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les femmes en couche, eſt ſituẽe dans 
Alderfgate-ſtreet, Cẽtoit autrefois la 
reſidence des Comtes de Shafteſbury, 
batie par le cẽlèbre Inigo Jones; la fa- 
Tade, ornee de pilaſtres d'ordre ionique, 
eſt d'une belle architecture. Les regles 
obſervẽes pour la conduite de cet hopi- 
tal, ſont I-peu-pres les mEmes que celles 
du premier, dont je viens de parler. En 
general, tous les hopitaux ſont gouver- 
nes par des perſonnes charitables, qui 
devouent une partie de leur tems & de 
leur bien A ces pieuſes inſtitutions: 
dans le grand nombre des ſouſcripteurs, 
il gen trouve toujours qui s'y livrent 
avec plus de ztle; d'autres ſe con- 
tentent de ſouſcrire, 


_ L'Hopital de Sr. George, pres d' Hyde 

Park, fondẽ en 17 34, par ſouſcription. 

On y regoit les pauvres malades, & les 

eſtropiẽs, ſur la recommandation des 
= 
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gouverneurs, op ſur- le: champ, ep cas 
d'accidens. On y traite non-leulement 
les malades dans la maiſon, mais encore | 
ceux du dehors, qui peuyent yerir pour 
conſulter les medecins qu chirurgiens, 
de Thöpital, & receyoir gratis Jes re- 
medes preſcrits. On y donne de plus 
qu linge & des habits aux malades que 


Ton y a gueris, lorſque Ja nEcelſte le 
9 I equiert. 


L'Hopital de Guy (dans le fauxbourg 
de Southwark), ainſi nomme de ſon 
fondateur Guy, libraire de Londres. 1 
toit riche, ſans enfans, ſans proches pa- 
rens; à 76 ans, il congut le deſſein de 
fonder un höpital. En trois ans il batit 
la maiſon, la dota de cinq millions tour- 
nois. II ya 450 lits; mais on y donne 
auſſi des remèdes aux malades hors de 
Thöpital, juſqu's au nombre de1 500. Il 


0 a pas Gexemple d'une charite ml 
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tiene; föndse par un fimple pirs 
ticulicr. 


L' Hipital de St. Thomas, en South< 
do's bati A neuf en 1700,——ll1 y a pres 

500 Hits. On y depenſe certaines an- 
es juſqu ' deux cents mille livres tout - 
nois, Cet k6piral, gouverné comme 
les prectdens, eſt entretenu par des 
foufcriptions volontaires 


FHipital de Lock. —I y en à trois de 
ce nom; uni dans le petit village de 
Kingsland, près d Mug ton, qui eſt com- 
me dependant des höpitaux de Si. 
Tbomar, & de St. Barthelemi ; un dani 
le fauxbourg de Southwark, auſſi dans Ie 
meme cas; & le plus grand, pres 
d Hu- Part; tous deſtinies A y traiter 
les maladies venriennes. Le dernier 
eſt entretenu par les ſouſcriptions vo- 
lontaires, TOE W certaines regles 

| 2 , 0 
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conyenables 2 Vinftitution, & gouverns 


par les ſouſcripteurs, qui ont droit de 
recommander les malades à proportion 
de la ſomme qu ils ſouſcrivent. 


Bethlem, communẽment appelle Bed» 
Jam, hopital des foux ; ſuperbe maiſon, 
fondee en 1247, rebatie en 1675; 3 
540 pieds de long, ſur 40 de profon- 
deur: on y entretient environ deux cents 
lunatiques, chacun ayant fa cellule. 
L'admiſſion à cet hd6pital depend de 
Vexamen de ces malheureux, fait devant 
un comitẽ des gouverneurs, & le mẽde- 
cin de Phopital. La fagade de la maiſon 
eſt belle & bien dẽcorẽe, peut-ẽtre trop 
pour ſa deſtination. 


St. Luc, autre hopital des ſous, d'un 
extẽrieur plus ſimple, entretenu par 
ſouſcriptions particulières, regi ſur un 


plan plus etendu & moins diſpendieux 


12 
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aux parens de ceux qui y ſont admis, 
Jl a ẽtẽ fonde en 1751. 


L' Hopital de Weſtminſter, en fames- 
Street, Weſtminſter, ( Weſtminſter Infir- 
mary) a-peu-pres fur le mEme pied que 
celui de St. George. 


L' Hopital pour la petite virole, en 
Cold-Bath-Fields, fonde en 1746, par 
ſouſcription, un peu Eloigne de la ville; 
on y recoit huit fois par an ceux qui ſe 
preſentent, ou ſont preſentes, pour Etre 
jnocules. En huit ann&es de tems, ſur 
1567, qui ont Ete inocules dans cet ho- 
pital, il n'en eſt mort que quatre. On 
y regoĩt auſſi les pauvres qui ſe trouvent 
attaquẽs de cette maladie, & qui n'ont 
pas le moyen de ſe faire ſoigner, &c, 


J omets les autres hopitaux qui ſont 
Ftablis dans certe ville immenſe; il ſuf- 
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fit d'air parle des principaux. II y 
en a pour les Frangois Protęſtaus, pour 
les matelots de la marine marchande ; 
ya autres Etabliſſemens limitss A 
quelques charites particulieres, outre 
Jes mafſons de chaärité appartenantes a 
chaque paroiſſe. It y a auff des infir- 
meries generales, des apoticaireries pu- 
bliques, od Lon dif penſe gratuitement 
des remedes aux pauvres malades, fur 
les prefcriptions des mẽdecins, ou bien 
a HK recomimandation des ſouſcripteurs. 


Je ferai cependant mention ſous cet 
article de trois Etabliſſemens chari- 
tables, qui ne peuvent pas Cre conſidẽ- 
fs comme höpitaux, n'ẽtant pas inſti- 

l pour y recevoir des 

Don eſt Bridewell, miifon 
de correction pour les proſtituces, les 
filoux, les vagabonds, les apprentifs 

;ndociles, les domeſtiques infidelles dry 


I 8s } 
deux ſexes, a qui Von yeut faire eprou- 
W un chütient ſelntaite. 


L'Afle ( Abiam) dans St. Gs 
Fields, far le chemin de Vauxball, eſt 
deſtine à receygir les PAUVIES orphelines, 
les fllles priyẽes de leurs peres, ou deſti- 
tuces de tout ſecours; on les y reggit 
depuis Vage de huit juſqu'a douze ans; 
on leur enſeigne à lire, à travailler, à 
blanchir, à repaſler, A faire la cuiſine; les 
familles qui ont beſgin de jeuges ſeryan- 
tes, les cquturieres, lingères, qui yeylent 
avoir un aide, $'adrefſent à cette maiſon : 
on leur livre un ſujet, dont ils s' ohligent 
à ayoir ſoin pendant cinq ans; & ay 
bout de ce temps: la, un premium de cing 
guintes eſt donnẽ a celles qui ſe ſont 
bien conduites. Cette maiſon eſt entre · 
tenue par ſouſcriptions volontaires z Eta» 
bie en 1758. 
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La Madelaine, ou les Repenties; 

( Magdalen Houſe ) en St. George's Fields; 
ſur le chemin de Black-Friars, On y 
regoit les filles proſtitutes, qui ſe re- 
pentent & dẽſirent changer de vie. I 
y a dans cette maiſon des mẽdecins & 
chirurgiens pour guerir les malades; 
un aumomer pour le ſervice divin deux 
fois par jour; une matrone pour gou- 
verner les filles, les faire travailler, & 
avoir inſpection ſur leur conduite. Elles 
ne peuvent ſortir, ni voir perſonne, ni 
Ecrire ou recevoir des lettres ſans per- 
miſſion. Elles ne peuvent pas meme 
ſe voir entre elles, qu' autant qu'elles ſe 
comportent bien, & comme rẽcompenſe 
de leur bonne conduite. Apres un cer- 
tain temps d' ẽpreuve, on travaille a les 
rẽconcilier avec leurs parens, à les re- 
commander aux perſonnes qui veulent 
bien s' en charger, enfin a les pourvoir. 
Cet 


1 
Cet ẽtabliſſement eſt ſoutenu par des 
ſouſcriptions volontaires. 


On peut placer parmi les inſtitutions 
religieuſes & charitables, deux ſociẽtẽs 
pour Vavancement de la Religion Chre- 
tienne dans les trois royaumes & dans 
les pays Etrangers, gouvernces par des 
Eveques, eccleſiaſtiques, & autres per- 
ſonnes pieuſes. 
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CHAPITRE VIII. 
Invalides de Terre & de Mer, 


CHELSEA, à un mille & demi de 
Londres, commence par Charles II, 
continue par Jacques II, & acheve ſous 
le regne de Guillaume & de Marie, en 
i690, Le Chev. Chriſtophe Wren, ar- 
chitecte de St. Paul, a combine ici Vele- 
gance & les proportions avec la fin que 
l'on ſe propoſoit dans la conſtruction de 


ce beau batiment, qui eſt deſtinẽ à rece- 


voir les inyalides de terre. Il y a dans 
la maiſon quatre cents ſoldats, outre les 
officiers & les domeſtiques. Ils ſont 
habilles de rouge, double de bleu, & 
entretenus de tout: on leur donne auſſi 


tant par ſemaine en argent. Outre 


09-41 


eeux qui ſont dans la maiſon, il y en 4 
huit ou neuf mille maintenus au de- 
hors, & qui ont environ 150 liv. tour- 
nois par an. La ſituation de Chelſea, 
les facades au Nord & au Midi, la 
beautẽ du parc, & l'ordre & la propretẽ 
qui y regnent par- tout, mẽritent bien 
d'attirer l' attention des voyageurs. 


Greenwich. — Je le place ici, quoĩqu'à 
6 milles de Londres, ſur les bords de 
la Tamiſe, comme un ᷑tabliſſement ap- 
partenant A la capitale. C'eſt Thötel 
des invalides de la marine. C'etoit au- 
trefois une maiſon de plaiſance des Rois 
d'Angleterre; Henry VII & Henry 
VIII y ont demeure: la Reine Eliſa- 
beth y eſt nee. On la negligea telle- 
ment enſuite, qu'elle tomboit en ruines, 
lorſque Charles II entreprit de la faire 
rebatir, & vit achever une des alles. 


Guillaume III congut le noble deſſein 
O2 
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d'en faire un hotel pour les invalides de 
mer: il donna pour cet effet Vemplace- 
ment, les batimens, & le terrein à la 
nation; invitant ſes ſujets à Vaider A 
exẽcuter un ſi beau projet. Les biens 
confiſquẽs de quelques rebelles, entre 
autres celui du Lord Derwentwater en 
1715 (150,000 liv. tournois par an) 
furent appropries à cet ꝛẽtabliſſement. 
Des commiſſaires ayant ẽtẽ nommes 
pour veiller à la completion du bati- 
ment, une autre aile, ſemblable a la pre- 
miere, fut ẽlevẽe, & la maiſon du gou- 


verneur batie au centre. Les fagades 


des deux alles du cote de la Tamiſe ſont 
ornẽes de deux rangs de colonnes ac- 
couplees, d' ordre corinthien, avec un 
fronton au- deſſus; des pilaſtres du 
meme ordre règnent le long de l'ẽdifice. 
Entre ces rangs de colonnes d'ordre co- 
rinthien, ſont les portes, d'ordre do- 
rique, ornees de frontons. II y a trois 
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Etages, les entreſols, l' appartement 
noble, & l' attique; & le tout eſt cou- 
ronnẽ d'une très- belle baluſtrade. L' en- 
ſemble de toutes ces parties produit le 
plus bel effet vu de la rivière, & c'eſt 
par eau que les Etrangers doivent y aller. 
Le parc eſt adoſſe a Vhotel, & dans la 
partie la plus Elevee eſt VObſervatoire 
Royal, d' où ſe ſont faites tant de belles 
decouvertes en aſtronomie. On jouit, 
de ce dernier endroit, de la plus belle 
vue qu'il ſoit poſſible d'avoir: du port 
le plus riche du monde, d'une rivière 
couverte de vaiſſeaux de guerre & mar- 
chands, des chantiers de Blackwall & 
de Woolwich, & de la plus grande ville 
de l'Europe. 


On y maintient 2000 matelots inva- 
lides, & Von y ẽlève conſtamment 100 
jeunes gens, fils de marins, que l'on 
inſtruit dans les ſciences relatives à la 
navigation & à la marine. 


CHAPITRE IX. 
Palais, Maiſons Royales, Ge. 


Lt Palais de St. James n'eſt devenu 
la demeure ordinaire des Rois d'Angle- 
terre, que depuis l'incendie du Palais 
de Whitehall en 1697. Il fut bati par 
Henry VIII, ſur Vemplacement d'un 
hopital. Le preſent Roi, ayant achetẽ 
I'Hotel de Buckingham pour la Reine, 
en a trouve le ſcour plus agreable & 
plus commode, & y reſide le peu de 
temps qu'il paſſe à Londres; mais 
comme les appartemens de St. James 
ſont grands & ſpacieux, il y tient ſa 
cour, la Reine ſon cercle, & la plus 
grande partie de leur maiſon y eſt logie. 
Il n'y a guere de Palais en Europe 
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qui ait moins Vapparence de la rẽſi- 
dence d'un grand Roi, & je n'y con- 
nois 8 ſoit digne de l' attention des 
Etranger: | 

Le Parc de St. James, belle prome- 
nade d'environ deux milles de tour, & 
fort bien entretenue, avec une grande 
piece d'edu au milieu, entouree d'un 
tres-beau $az0n. A l'Oueſt, & au bout 
de ce parc; eſt le Palais de la Reine, bũti 
en 1703, par le Duc de Buckingham, 
& acquis, aggrandi, & rẽpar en 1762, 
pour &re un jour la retraite de la 
Reine, fi elle a le malheur de ſurvivre 


au Roi. C'eſt là que Leurs Majeſtes, Eloi- 


gnees du faſte de la Cour, ont donne, de- 
puis vingt-cinq ans, le rare exempled'un 
prince ſage & modere, d'une ẽpouſe ver- 
tueuſe & tendre, de parens vivans au 
ſein d'une nombreuſe & belle famille, 
dont l education repond aux ſoins qu'ils 


e 
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en ont pris. C'eſt là enfin qu'ils ont 
fait de cette habitation le Temple des 
Mecevrs, & l' Aſile de toutes les Vertus. 
L' interieur du Palais eſt ſimple & noble, 
meuble ſans pompe, mais avec goùt. Il 
y a une très- belle collection des tableaux 
des plus grands maitres : on peut les 
voir dans Vabſence du Roi, en s'adreſ- 
ſant au concierge. Il ne faut pas 
omettre de voir auſſi la Bibliothèque de 
Sa Majelte, qu'il a formee lui-meme : 
elle eſt belle & bien choiſie, & con- 
tient non- ſeulement tout ce qui peut 
compoſer une bibliothèque complette, 
mais auſſi beaucoup de choſes rares & 
precieuſes que Von chercheroit en vain 
ailleurs. 


A autre bout du Parc, & à VEſt, 
ſont la Tr#ſorerie, le Corps-de-Garde 
(the Horſe-Guards ), & V Amiraute, La 
fagade du premier batiment preſente 

les 
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les trois ordres, toſcan, dorique, & 
ionique, ſingulièrement combines, & 
cependant produiſant un aſſez bel effet. 
Le Corps-de-Garde d Cheval eſt un ẽdi- 
fice conſiſtant dans un centre & deux 
ailes, d'une architecture ſimple, belle, 
& ſolide,* deſtine pour Vinfanterie auſſi 
bien que pour la cavalerie ; à cote du 
Corps-de-Garde eſt Hotel de / Ami- 
rautẽ, au-devant duquel eſt un portique, 
forme d'aſſez belles colonnes; les autres 
parties de cet Edifice peuvent en impo- 
ſer a Voeil, mais ont plus d' apparence 
que de goũt. 


En ſortant du Parc par VHotel des 
Gardes, vous vous trouvez vis-à- vis de 

M biteball, ou du moins de ce qui reſte 
de Vbiteball. Un vieux palais Gtue en 
cet endroit, la demeure des Archeve- 
ques d'York, fut achete du Cardinal 


| i" 
* Je parle ici de Ia fagade du cötẽ du Parc. 
5 | 
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Wolſey par Henry VIII, qui y Etablit 
fa reſidence. Jacques I forma le projet 
de le bãtir de nouveau, & ordonna au 
celebre Inigo Jones de lui prẽſenter un 
plan pour cet effet. On voit encore ce 
plan, qui a EtE grave, & qui, sil eũt ẽtẽ 
exẽcutẽ, eùt donn aux Rois d' An- 
gleterre un palais qui ne Veut cede A 
aucun de ceux des plus grands Rois de 
P Europe. On commenga par cette partie 
quireſte, & que Von appella Banqueting - 
Houſe (la Maiſon du Banquet), parce 
que la ſalle des grandes fetes & feſtins 
que donnoient nos Rois, Etoit dans 
ce bãtiment. Les troubles qui re- 
gnèrent enſuite en Angleterre, les diſſi- 
pations de Charles II, ne permirent pas 
de mettre en execution tout le plan 
d'Inigo Jones, qui nous en a laifſe aſſez 
pour nous faire regretter qu'il ne Vait 
pas continue. Quoi qu'il en ſoit, le 
vieux palais reſta ſur pied juſqu'en 
1697, qu'il ſut entièrement detruit par 


1 
un incendie, qui ẽpargna heureuſement 
ce chef- o œuvre d'Inigo Jones, la Mai- 
ſon du Banquet. Cet El&gant Edifice 
eſt de* trois ẽtages: celui d'en bas eſt 
d'ordre ruſtique, & ſert comme de baſe 
aux ordres ionique & corinthien, Eleves 
Pun au-defſus de Vautre, & couronnes 
d'une baluſtrade. Je connois peu de 
morceaux d' architecture qui donnent 
plus de plaiſir à contempler que celui- 
ci. C'eſt dommage que la pierre que 
Yon y a employee, ne fut pas plus dure; 
le temps a d&a ruine une partie des 
feuillages des chapitaux. Ce que Von 
appelloit la ſalle des feſtins a Ete con- 
verti en une chapelle royale, on ſe fait 
le ſervice divin tous les jours A 11 
heures. Le plafond, peint par le fa- 
meux Rubens, eſt admire, avec raiſon, 
comme un de ſes plus beaux ouvra- 
ges. I| repreſente l' entrẽe & le cou- 
ronnement de Jacques I, peint allegori- 
P 2 
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quement. C'eſt d'une des fenetres de 
ce batiment, changee en porte, que ſor- 
tit Charles I pour aller a Pechafaud 
drefſe pour ſon execution. On vous 
fait remarquer la une belle ſtatue de 
Jacques II, montrant du doigt le liey 
od ce malheureux Prince tomba vic- 
time de Vambition & du fanatiſme. En 
ſe tournant vers le Nord, on voit ſa ſta- 
tue Equeſtre en bronze, dont on admire 
particulièrement le cheval.ꝰ 


Le Palais de Kenſington, à un mille 
& demi de Londres, eſt plus remar- 
quable par la beautẽ des jardins que 
par la maiſon, qui eſt aſſez grande, 
mais dont Vapparence n'a rien de royal. 
En effet elle appartenoit au Chancelier 


le ne fais pas pourquoi, dans les plus belles 
ſtatues Equeſtres, c'eſt le cheval qui a le mieux 
reuſſi : tEmoins celles de Marc-Aurele a Rome, 
de Henry IV à Paris, de Pierre I a a Poterſbourg, | 
ge Charles Ia 4 Lond: es. 
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Finch, depuis Comte de Nottingham, 
de qui le Roi Guillaume Vacheta, & il 
y fit de grandes augmentations. La 
Reine Marie, & apres elle la Reine 
Anne (qui en faiſoit ſes delices), ẽten- 
dirent conſiderablement les jardins; & 
la Reine Caroline, ſuivant le meme 
plan, ajouta encore à cet agreable lieu, 
& y fit. couler la rivière Serpentine, 
George II s'y retiroit ſouvent; mais le 
preſent Roi, ayant porte ſon attention 
fur Richmond, Kew, & Windſor, n'y 
a jamais fait de ſejour. Cependant, loin 
de negliger Kenſington, Sa Majeſte a 
embelli le jardin avec le plus grand 
ſoin, & Va ouvert au public. Ila à 
preſent trois milles & demi de tour, & 
offre la plus belle promenade dans le 
voilinage d'une grande ville, que je 
connoiſſe en Europe, pour la variete, la 
beautẽ, & la propretẽ des allees, la belle 
yerdure, & tout ce qui peut delaſſer 


Ml 
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Teſprit & recreer la vue. Il y avoit autre- 
fois d' excellens tableaux dans le Palais; 
pluſieurs ont ẽtẽ tranſportẽs dans quel- 
ques autres Maiſons Royales: on y 
voit encore cependant de fort beaux 
morceaux de peinture, entre autres ſur 
le grand eſcalier, dans la grande ſalle, 
&c. de très- belles tapiſſeries, des ap- 
partemens vaſtes & commodes. | 
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CHAPITRE X. 
PONTS. 


L E Pont de Weſtminſter.— On trouve 
qu'il fait un plus bel effet vu de la ri- 
vière que deſſus le pont meme ; & Von 
objecte que la baluſtrade prive les paſ- 
ſans du coup-d'ceil de la riviere, ſans 
Etre d' aucune utilite, Ce pont a ẽtẽ 
bati par La Belye, un Suiſſe; il fut 
commence en 1739, & achevẽ en 17 50. 
C'eſt le premier pont, ſi je ne me 
trompe, fonde ſur des caiſſons. Il a 
1223 pieds de long (300 de plus que 
celui de Londres) & 44 de large; les 
trottoirs ont chacun ſept pieds de large. 
Il y a 15 arches, dont celle du milieu 
a 76 pieds d'ouverture, & les autres 
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vont diminuant de 4 pieds juſqu'a celle 
de la culte. Les diſtances entre les 
piles & les ouvertures des arches ſont ſi 
bien calculẽes, qu'elles donnent quatre 
fois plus d' eſpace pour Vecoulement des 
eaux qu'il n'y en a au pont de Londres: 


enſorte que Von a Evite par- là l'inconvẽ- 


nient des caſcades qui ſe forment à ce 
dernier pont quand la mare eſt baſſe. 


On ſera ẽtonnẽ d' apprendre, que le 


Pont de Weſtminſter contient près du 
double des matẽriaux employẽs pour 
la conſtruction de St. Paul; il a coũtẽ 
218,800 liv. ſterling a batir. La Belye a 
donnẽ lui-meme une deſcription tres- 
exacte de la maniere dont il a conſtruit 
ce pont, qui, malgrẽ toutes les critiques 
que l'on a pretendu en faire, eſt approu- 
vẽ par les bons juges en cette matière. 
Jy ai accompagne deux des plus habiles 
hommes qu'il y ait eu en France dans 


un 
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un autre; & tous deux faiſant rẽflexion 
aux difficultẽs de la ſituation, ont donnẽ 
les plus grandes louanges au ſuects de 
Fentrepriſe. 


Le Pont de Black-Friars eſt compoſe 
de neuf arches elliptiques, dont celle du 
milieu a 100 pieds d'ouverture, les 
autres 98, 93, 83, & 70. Il a 995 pieds 
de long, & 42 de large, en comptant 
les deux trottoirs de 7 pieds chacun. II 
fut commence en 1760, & fini en 1770. 
On y avoit ẽtabli un droit de 'peage, 
qui a ceſſe lorſque les frais en ont ete 
rembourſes, c'eſt-a-dire, en peu d'an- 
nees, quoiqu'il ait corite pres de quatre 

millions tournois A batir, 


Le Pont de Londres. — J amais pont n'a 
Eprouve plus de changemens. Il etoit 
de bois au commencement du onzième 
ſiècle; il fut bati_ en pierres au com- 
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mencement du treizieme. On y Eleva 
peu à peu, des maiſons des deux cotes ; 
elles furent preſque toutes brilees dans 
le grand incendie de 1666, rebaties peu 
de tems apres, & enfin entièrement 
abattues en 1757. I a 915 pieds de 
long, & 73 de large; &lorſqu'on eſt deſ- 
ſus, il prẽſente le plus beau coup-d'ceil 
d'une tres-grande ville, & d'une riviere 


couverte de vaiſſeaux : mais l'aſpect de 


ce meme pont, vu de l'eau, eſt loin de 
donner de la ſatisfaction; excepte Parche 
du milieu, toutes les autres font de 
beaucoup trop petites, & les piles trop 
larges ; enſorte que l'eau n'ayant pas 
un ẽcoulement ſuffiſant, forme, au paſ- 
ſage du pont, des caſcades dangereuſes 
ſous les arches, ſur - tout lorſque la mare 


eſt baſſe. 
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CHAPITRE X. 


La Tour de Londres, & autres Edifice 
publics. | 


Ou AND j'ai entrepris de vous ſer- 
vir de guide, mon cher ẽtranger, je n'ai 
pas eu deſſein d' entrer dans une deſcrip- 
tion minutieuſe de toutes les curioſitẽs 
que vous irez voir. II n'y auroit eu 
rien de fi aiſe pour moi, que de vous 
avoir fait un ou deux gros volumes de 
tout cela, mais vous n'auriez pas pu les 
mettre dans votre poche; d'ailleurs il 
eüt été inutile que j'euſſe écrit ce 
que les gardes & les concierges des 
lieux que vous viſiterez vous indique- 
ront mieux que moi. Par exemple, 
je ne vous ferai point le detail de tous 
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les articles du trẽſor qui eſt à la Tour 
de Londres, ni des manuſcrits precieux, 
ou des coquilles rares qui ſont dans le 
Muſee. A quoi vous auroit ſervi que 
| je vous euſſe fait Vhiſtoire de toutes les 
[| revolutions qu'a ſubies Abbaye de 
S | Weſtminſter, ou le Palais de St. James, 

| ou de Whitehall, avant que d'avoir Ete 
| ce qu'ils vous paroiſſent ? Jai dit ſeu- 
| | lement ce qu'il Etoit A propos que vous 
I ſuſſiez, Je n'omettrai rien d'eſſentiel, 
i ſoyez tranquille. 


1 La Tour de Londres, commencte par 
| Guillaume le Conquerant en 1076, fut 
4 e achevee par ſon fils Guillaume Rufus, 
4 qui l'entoura de murs en 1098. Sa fi- 
| i tuation eſt avantageuſe pour la defenſe, 
| | Les ſucceſſeurs de ces deux princes ont 
Þ beaucoup ajoute à cette fortereſſe, qui 
| fut rẽparẽe & conſiderablement aug- 

| mentee par Charles II. On y a place 
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les bureaux de partillerie; de la mon- 
noie ; le treſor, les archives, les diffe- 
rens arſenaux ; des barraques pour les 
ſoldats, & des logemens commodes 
pour les officiers. On y entretient une 
menagerie de lions, de tigres, & autres 
animaux, qui eſt ordinairement la pre- 
mière choſe que Ion va voir. De-la 


vous examinez le bureau de la mon- 


noie, od l'on vous fait voir, fi vous 
voulez, les diffẽrens procẽdẽs pour 
battre monnoie. Vous voyez enſuite 
Parſenal de mer, les chambres qui con- 
tiennent les depouilles de Ia Flotte Eſ- 
pagnole, appellee P Invincible, enyoyece 
par Philippe II contre la Reine Eliſa- 
beth; les anciennes armes des Danois 
& des Saxons, qui envahirent VAngle- 
terre; & pluſieurs autres curioſitẽs du 
meme genre: de-li on vous conduit au 
grand arſenal, capable, dit- on, d' armer 


$0,000 hommes. Sous cet arſenal, au 
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re · de chauſſẽe, eſt dẽpoſẽe l artillerie 
dans toutes ſes parties; vous voyez auſſi 
des armures de cheval & d'hommes I 
cheval, parmi leſquelles ſe font diſtin- 
guer celles de pluſieurs Rois d'An- 
gleterre. | 


Vous paſſez de-là au Tréſor (tbe 
Jewel Office) on ſont gardees la cou- 
ronne, avec laquelle la plupart des Rois 
d'Angleterre ont ẽtẽ couronnes ; celle 
que le Roi porte au Parlement, celle 
du Prince de Galles; le ſceptre royal; 
la ſainte ampoule (car les Anglois pre- 
tendent en avoir une); & pluſieurs 
choſes que Von vante beaucoup, & qui 
ſont admirees de ceux qui n'ont rien vu 
de mieux. | 


C'eſt auſſi à la Tour que ſont depo- 
ſees les anciennes archives de la nation, 
arrangees avec beaucoup de methode, 
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enſorte que chacun a droit, en payant, 
d'y aller faire les recherches qui peu- 
vent l'intẽreſſer. Originaux des loix an- 
ciennes; chartres; documens; fonda- 
tions; anciens titres, publics ou parti- 
culiers; droits de commune, des villes 


& cites, ſont dẽpoſẽs là, & communi- 


quẽs à ceux qui ont beſoin de les con- 


ſulter, par les officiers prepoſes à cet 
effet. 


Pres de la Tour eſt le Monument, 
belle colonne cannelee, d'ordre dorique, 
clevee en 1677, ſous la direction du 
Chev. Wren, en mẽmoire du fameux 
incendie en 1666, Ellea 120 pieds de 
hauteur, eſt poſee ſur un piẽdeſtal de 40 
pieds, & terminẽe par un cone de 30 
pieds, portant une urne, en tout 202 
pieds. On y monte-en dedans par un 
eſcalier de 345 marches, juſqu'au-deſ- 


ſus du chapitau de la colonne, La yous 
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ſortez ſur un balcon, entourẽ d'une 
baluſtrade de fer, d'od vous jouiſſez 


d'une très- belle perſpective de la ville, 


de la riviere, & de la campagne. D'un 
cõtẽ du picdeſtal de la colonne eſt un 


| bas-relief, _repreſentant Vincendie de 


Londres & ſon rẽtabliſſement par Char- 
les II. Sur les autres cõtẽs ſont des inſ- 
criptions relatives au ſujet. 


La Bourſe (the Royal Exchange), fon- 
dee par le Chev. Greſham, riche mar- 
chand de la cit de Londres, en 1566 ; 


ruine cent ans apres par le grand incen- 
die en 1666. La villede Londres re- 


leva bient6t apres cet ẽdifice dans l'ẽtat 


od on le voit à preſent. Il a coũtẽ pres 
de deux millions tournois (80,000 liv. 
ſterl.) Lentrẽe principale vers le Midi, 
a de chaque core deux colonnes, portant 
un fronton en demi-cercle, & & entre ces 

RE colonnes 
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colonnes ſont les ſtatues de Charles I & 
Charles II; au- deſſus de Pentree s ẽlève 
une tour de 178 pieds de haut, ſur la- 
quelle on a place le creſt du Chev. 
Greſham. La facade au Nord eſt ornee 
de pilaſtres de l'ordre compoſe. La 
cour interieure eſt entourẽe de galeries, 
ou portiques, ſous leſquels ſe raſſemblent 
ceux que leurs affaires appellent en cet 
endroit ; & pour la plus grande facilitẽ 
de ſe retrouver, chaque partie de ces 
portiques, ainſi que de la cour, eſt deſ- 
tinte aux differentes claſſes des nẽgo- 
cians. Autour du batiment, en dehors, 
font les ſtatues des Rois d' Angleterre; 
& en dedans, celles du Chey. Greſham, 
& du Chev. Barnard. Ce dernier ẽtoĩt un 
reſpectable negociant de Londres, l'un 
des reprẽſentans de cette ville en Parle- 
ment. Il s'acquit tellement l eſtime & 


l'amour de ſes concitoyens par ſon 2zèle 
R 
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& ſa probitẽ, quiils lui Erigerent une 
ſtatue pendant ſa vie. 


La 1 eſt un bel edifice, d'un 
fort bon ſtile d'architecture, ſur- tout le 
centre de la fagade, qui eſt d'ordre 10- 
nique, ſur une baſe ruſtique. Cet ẽta- 
bliſſement ſi utile ſe fit en faveur d'une 
compagnie, qui en 1693 preta environ 
Zo millions tournois au Gouvernement. 
Par leur chartre, ils ne peuvent point 
emprunter ſans la permiſſion du Parle- 
ment, & il ne leur eſt pas libre de faire 
aucun commerce, exceptẽ celui de Vor 
& de Pargent, C'eſt là que ſe font les 
affaires, & que ſont hypothequees les 
dettes de la nation. Le credit de cette 
banque eſt fi grand, que non- ſeulement 
ſes billets ont cours dans les trois 
royaumes, mais ſur la place mème en 
Hollande. Cette compagnie eſt dirigee 
par un Gouverneur, un Sous-Gouver- 
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neur, & vingt-quatre Directeurs. Elle 
fait des avances au Gouvernement, re- 
colt les emprunts nationaux, &c. Un 
ẽtranger ne doit pas manquer d' aller 
examiner l'ordre admirable qui regne 
dans PFexercice de toutes les fonctions de 
cet Etabliſſement, &, s' il peut, d'en voir 
Pinterieur, ce qu'un des Directeurs peut 
aiſement lui procurer. 


L'Hatel de Ville (the Manſion Houſe ), 
commence en 1739, & acheve en 1753. 
Ce batiment n'a rien de remarquable 
- que ſon portique, de fix colonnes cane- 
lees d'ordre corinthien au dehors, & de 
la Salle Egyptienne en dedans. C'eſl 
Ja que reſide le Lord Maire pendant 
Pannee de ſon regne, car il a la repre- 
ſentation d'un Roi. 11 eſt le premier 
magiſtrat de la cite, ſur laquelle non- 
ſeulement ſon pouvoir $'etend, mais 
auſſi ſur la riviere de la Tamiſe, au- 

R 2 
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deſſus & au- deſſous de Londres. Lorſ- 
qu'il va en ceremonie, il eſt dans un 
caroſſe de parade, accompagne des 
principaux officiers de la cour, qui 
portent devant lui les enſeignes de ſa 
dignite, Il donne de tems en tems de 
grands repas & de grandes fetes, qui ne 
ſont guere que des briflantes cohues. 


L' Hotel de Somerſet ( Somerſet -Houſe ), 
fonde en 1549, par Edouard Sey- 
mour, Duc de Somerſet, oncle 'd'E- 
douard VI, & Protecteur d'Angle- 
terre pendant la minorite du Roi. On 
peut imaginer .quelle devoit eEtre la 
puiſſance d'un ſujet qui ſe logeoit 
comme celui-là; car quoique l'on ait 
rebati ce palais de fond en comble, 
c'eſt ſur le meme plan & le meme em- 
placement, mais dans un autre ordre 
d'architecture. Ce vaſte batiment eſt 
a preſent deſtine a pluſieurs objets 
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publics, entre autres, à contenir diffe- 
rens bureaux. Le Roi y a aſſignẽ auſſi 
des appartemens à la Societe Royale, A 
la Societe des Antiquites, A celle de la 
Peinture & Sculpture, c. 


Je ne dirai rien de Varchite&ure de 
cet edifice; il y a de grandes beautes 
& de grands defauts. Je ſuis perſuade 
que vous aimerez mieux decouvrir les 
uns & les autres, que de vous les voir 
indiquer. 


Le Muſee Britannique ( Britiſh Mu- 
ſeum). Le Chev. Hans Sloane, celebre 
medecin, avoit fait une riche collection 
de livres, de manuſcrits, de medallles, 
de coquilles, de minẽraux, & d'hiſtoire 
naturelle dans tous les genres. Il mou- 
rut en 1753, & lẽgua au public cette 
immenſe collection (qui lui avoit coũtẽ 
cinquante mille liv, ſterling), à condi- 
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tion que le Parlement en payeroit vingt 
mille à ſes heritiers. En conſequence 
de cette diſpoſition, le Parlement or- 
donna qu'il ſeroit levẽ une ſomme de 
trois cents mille livres ſterling par une 
loterie; deux cents mille deſquelles 
furent diſtribuẽes en lots; vingt mille 
payces aux heritiers du Chev. Hans 
Sloane; dix mille employees à acheter 
les manuſcrits du Lord Oxford; & le 
reſte fut deſtine à Vacquiſition d'un en- 
droit propre à recevoir cette collection, 
ainſi que les autres donnees au public, 
& la bibliotheque des Rois d' Angle- 
terre, depuis Henri VII juſqu'à Charles 
II, que le prẽſent Roi y ajouta. 


Heureuſement la maiſon du feu Duc 
de Montagu ęétoit alors a vendre; on 
| Pacheta, & Von y ẽtablit le Muſee Bri- 
rannique. Il eſt compoſe des biblio- 


theques de livres, & de manuſcrits du 
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Chevalier Hans Sloane, du Major E- 
douard, de Harley, de Cotton, &c, 
L'appartement d'en bas contient les 
livres, au nombre de quatre-vingt mille 
volumes. Dans l' appartement d'en haut 
ſont les manuſcrits; les antiquites ; 
Phiſtoire naturelle ; les armes, uſtenſiles, 
habillemens des iles & contrees nou- 
vellement decouvertes; les mèdailles, 
&c. La collection d' antiquitẽs eſt la 
plus riche qu'il y ait en Europe apres 
celle du Roi de Naples. Elle a ẽtẽ for- 
mee par le Chevalier Hamilton, pen- 
dant un ſcour de vingt ans a Naples, & 
tirẽe principalement des ruines de Pom- 
peia, Herculaneum, Nocera, & les envi- 
rons ; le Parlement en a donne huit 
mille livres ſterling. La partie des 
Vaſes Etruſques eſt la plus nombreuſe 
& la plus belle que j'aie vue en ce genre. 


Ceux qui veulent voir la maiſon, 
doivent envoyer quelques jours avant 
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leurs noms en <Ecrit au Portier du 
Muſee. Le Portier indique le jour od 
Ton peut revenir prendre le billet d' ad- 
miſſion, qui fixe VPheure & le jour aux- 
quels on ſera regu. 


Ceux qui veulent lire ou conſulter des 
livres, ou manuſcrits, doivent en avoir 
premièrement obtenu la permiſſion. Ils 
ſe rendent enſuite à la chambre aſſignee 
pour cet effet, & donnent le nom du 
livre ou manuſcrit dont ils ont beſoin. 
On les prie quelquefois de revenir un 
autre jour; ce qui impatiente ſouvent 
ceux qui ont viſitẽ les bibliothèques pu- 
bliques de Paris, Vienne, Veniſe, Tu- 
rin, Florence, & Rome, on l'on eſt 
ſervi ſur- le champ. Les officiers ſont 
moins ſtricts pour les perſonnes con- 
nues, & fort obligeans pour leurs amis, 


Cet hotel, bati-par le dernier Duc de 
Montagu, eſt un des plus beaux qu'il y 
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ait à Londres, entre une cour ſpacieuſe; 
& un grand jardin, dans une ſituation 
charmante. La maiſon eſt vaſte; & il 
y a un bel eſcalier, peint par le celebre 
Lafoſſe. Le Parlement donna dix mille 
livres ſterling pour la maiſon; mais il 
en a coũtẽ quinze pour y faire les rẽpa- 
rations & les arrangemens nèceſſaires 
pour loger les officiers, placer les livres, 
les manuſcrits, Vhiſtoire naturelle, les 
antiquitẽs, &c. 


Le Muſce Britannique eſt gouverne 
par quarante & un gardiens, dont vingt 
le ſont par leurs places; tels que VAr- 
cheveque de Cantorbery, le Chancelier, 
le Premier Seigneur de la Treſorerie, 
c.; fix repreſentent les familles du 
Chev. Hans Sloane, de Cotton, d'Ox- 
ford, & autres; & quinze ſont Elus par 
ces vingt- ſix. 
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Le Muſee des Oiſeaux ; collection de 
tous les oiſeaux connus dans tous les 
pays du monde, empailles & revetus de 
leurs plumages avec un ſoin & un art 
qui les reprẽſente au naturel, d'une ma- 
nière vraiment admirable. On eſt 
ẽtonnẽ qu'un ſeul homme (le Chev, 
Lever) ait pu raſſembler une collection 
auſſi nombreuſe, & que la vie & la for- 
tune d'un individu aient ſuffi à une auſſi 
grande entrepriſe. Outre les oiſeaux, 
on voit auſſi une grande partie des qua- 
drupèdes, poiſſons, reptiles, & inſectes 
rares. Le tout occupe I Hotel de Lei- 
ceſter, od rẽſidoit le feu Prince de 
Galles, père du Roi, qui a ẽtẽ Eleve 
dans ce Palais.“ Le Chev. Lever ob- 
tint la permiſſion d'en faire une loterie 


Depuis la premiere publication de cet ou- 
vrage, les proprietaires ont tranſportẽ le Muſee 


au-dela du Pont de Black-Friars, dans Albioa- 
Place, 
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publique; & par- là cette collection eſt 
paſſẽe dans la poſſeſſion d'un Procureur, 
qui la fait voir pour un Ecu par tete. 
Il eſt fort douteux combien cela pourra 
durer ; la recette ſuffiſant à peine pour 
payer le loyer de cet hotel, qui eſt de 
quatre cents louis par an; & il eſt I 
craindre que le Parlement ſe refuſe à 
Videe de faire un ẽtabliſſement perma- 
nent d'une collection qui eſt ſujette à 
deperir par le temps, le manque de 
ſoins, la pouſſière, la vermine, & autres 
accidens. 
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CHAPITRE XIL 


Hotels de la Nobleſſe, Maiſons de 
Londres. 


81 l'on examine la maniere dont la 
Nobleſſe Angloiſe eſt logee a Londres, 
comparativement avec celle des grands 
Seigneurs de Paris, Rome, Veniſe, 
Vienne, & de vingt autres villes de 
Europe, on ſera ftonne de la prodi- 
gieuſe difference que l'on appercevra A 
cet egard, Je ne crois pas que Von 
puiſſe compter dans Londres une dou- 
zaine d'hòôtels entre cour & jardin. Sur 
cent trente mille maiſons qu'il y a 
dans cette immenſe capitale, peu, tres- 
peu, ont plus de quatre chambres de 
plein pied. Je connois pluſieurs per- 
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"fonnes du premier rang, accoutumees à 
vivre dans des palais à la campagne, 
qui ſe contentent de prendre un appar- 
tement garni à Londres, ou une petite 
maiſon meublee de deux chambres par 
etage, & paſſent ainſi Vhiver en ville. 
La raiſon en eſt encore dans la conſtitu- 
tion du pays. La Nobleſſe & la claſſe 
riche des citoyens ont leurs biens dans 
les differentes parties d' Angleterre & 
d' Ecoſſe. Le degrẽ de conſideration 
dont chacun peut efperer de jouir dans 
la nation, eſt meſurẽ ſur celui qu'il a 
dans ſa province; c'eſt donc là qu'il vit 
& tient un ẽtat; c'eſt là que, pour ac- 
querir un credit politique a la Cour, le 
riche ſe ruine ſur ſes terres ; que pour 
avoir part au gouvernement, le plus fier 
fait ſa cour au payſan franc-tenancier, & 
invite le fermier a fa table. C'eſt donc 
enfin dans ſa province, à la campagne, 
que tout Anglois, Grand Seigneurg 
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Gentilhomme, Bourgeois, Negociant, 
eſt bien loge, bien meuble, tient table 
ouverte, C'eſt à la campagne qu'il a 
ſon ẽtabliſſement; il ne fait que camper 
a Londres. 


Ce preambule me diſpenſera de citer 
beaucoup de belles maiſons à voir A 
Londres. II y en a cependant quel- 
ques-unes qui meritent d'etre vues: en- 
tre autres, 


L'Hitel du Duc de Bedford, en Bloomſ- 
bury. Le deflein en eſt d' Iuigo Jones. 
Il y a de beaux appartemens, & une 
grande galerie decoree de tableaux. La 
ſituation eſt fort agreable, & offre une 
belle perſpective du cote du Nord, 


L' Hotel de Burlington (Burlington- 
 Heuſe)en Piccadilly. Le deſſein de la 
fagade eſt du dernier Lord Burlington, 


2 
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qui aimoit paſſionẽment Varchite&ure, 
& a beaucoup bati pour lui-meme & 
pour ſes amis. Cet hotel eſt compoſe 
du corps dela maiſon & de deux ailes, 
qui y ſont unies par un Elegant periſtyle, 
d'ordre dorique, ainſi que la fagade, 
L'eſcalier eſt peint par Sebaſtien Ricci. 


L'Hitel de Northumberland, eſt un 
des hotels de Londres qui merite le plus 
d'etre vu. La fagade du cote du Midi, 
eſt d' Inigo Jones; mais le feu Duc a 
bati les deux alles du jardin, & revetu 
de pierres de Portland tout Vinterieur 
de la cour. II a auſſi fait la galerie, qui 
eſt certainement une des plus belles 
qu'il y ait en Europe pour la grandeur, 
les proportions, & la decoration. Elle 
a 110 pieds de long, ſur 28 de large, & 
30 de hauteur. On y voit une excel- 

lente copie du cheft-d'ceuvre de Ra- 
phael, Vecole d'Athenes au Vatican, par 
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Mengs. Ce tableau eſt d' autant plus 
prẽcieux que l' original commence à dẽ- 
perir, & que la copie eſt de la main d'un 
des plus grands peintres qui aient exiſtẽ. 
Deux autres tableaux de Raphael, le 
feſtin & le conſeil des Dieux, au Palais 
Farnèſe à Rome, copiẽ par Pompeio 
Battoni; le triomphe de Bacchus & 
d' Ariadne, d' Annibal Carracci, au Pa- 
lais Farneſe à Rome, copiẽ par Felice 
Conſtanzi; & l' Aurore du Guide, du 
Palais Roſpiglioſi, copiẽ par Maſuccio; 
de Vecole de Carlo Maratti. Ces ta- 
bleaux ſont tous de la grandeur des 
originaux. Je ne dis rien des apparte- 
mens; mais je ne dois pas omettre, que 
dans la ſalle à manger eſt le plus 
beau morceau du Titien qui ſoit connu. 
Il repreſente la famille Cornaro: je 
ne connois pas un tableau d'un plus 
grand effet, mème en Italie. Le ſalon 
de compagnie, dẽcorẽ de jolies pein- 

| tures 
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tures par Angelica Kauffman, & or- 
ne des plus riches productions des 


arts, n'a beſoin que d'etre vu pour Etre 
admire. 


L' Hotel du Marguis de Lanſdown, en 
Berkley-/quare, bati par Lord Bute. La 
facade, vue de Hay-Hill, eſt d'une ar- 
chitecture tres-agreable & reguliere ; 
les appartemens ſon: grands & nobles, 
& bien diſtribues : il y a une belle bi- 
bliothèque, quelques beaux tableaux; 
& tout conlidere, c'eſt une des plus 
belles & des meilleures maiſons qu'il 
y ait à Londres, 


L'Hotel de Marlborough, en Pall- 
Mall, entre deux grandes cours & un 
jardin qui donne dans le Parc de St. 
James. Maiſon vaſte qui n'a rien de 
remarquable pour l' architecture, mais 


dont les appartemens ſont grands, com- 
T 
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modes, & ornes de beaux tableaux; 
entre autres un, reprẽſentant la bataille 
d' Hochſtet, od le Marechal Tallard fut 
fait priſonnier. Le Duc poſsède une 
des plus riches collections de pierres 
gravecs que }'aie vue en Europe. II a 
beaucoup ajoute à celle du Comte d' A- 
rundel, qu'il avoit acquiſe; & dans le 
grand nombre qu'il a, on ne voit rien 
de mediocre. 


L' Hotel de Devonſhire, en Piccadilly; 
grande & belle maiſon, entre cour & 
Jardin, d'une architecture ſimple, mais 
Elegante & bien proportionnee. Le 
principal appartement eſt riche & bien 
meuble, & on trouve en cet hotel une 
nombreuſe collection de tableaux des 
plus grands maitres. Le Duc poſsède 
auſſi de très- belles pierres gravẽes & 
une curieuſe collection de mẽdailles an- 
ciennes. 
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L Hitel de Lord Spencer. La facade 
du cote du Green Park a quelque choſe 
de grand & d'impoſant ; mais on trouve 
a redire que le fronton s'ẽtende ſur 
toute la colonnade: cela donne au ba- 
timent un air Ecraſe. Je n'en connois 
pas l'intẽrieur. 


Il y a encore des hotels conſiderables 
dont je ne ferai pas ici la deſcription : 
on loue beaucoup la diſtribution & les 
proportions de celui du Duc de Man- 
cheſter; & ceux de Lord Harcourt, 
Lord Melbourne, & Lord Foley, pen- 
vent avoir rang parmi les plus remar- 
quables. Je ne veux cependant pas 
omettre la maiſon du General Clerk, en 
Mansfield-Street ; Vune des plus lo- 
geables & des mieux diftribuees qu'il y 
ait à Londres, & qui ne lui a pas coũtẽ 
le tiers de ce qu'ont coùtẽ les grands 
hotels dont je viens de parler. Le Ge- 

| 3 
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nẽral en a fait lui-mEme le plan & la 
diſtribution: & ce qu'elle a de particu» 
lier eſt, qu'elle eſt incombuſtible ; car 
il n'y entre point de bois, les chambres 
ayant des youtes au lieu de plafonds, 
quoiqu'il y en ait quelques-unes de 36 
pieds de long ſur 25 de large, & 18 
de hauteur. 


Ce qui ne doit pas Echapper à Vat- 
tention des amateurs de la peinture, eſt 
la belle collection de tableaux de Mr. 
Agar, en New Norfolk-Street. Je ne 
crois pas qu'aucun particulier, hors de 
Virahie, ait reuni autant de beaux mor- 
ceaux des plus grands maitres. 


La collection des buſtes & ſtatues de 


Mr. Townley eſt auſſi la plus belle que 
je connoiſſe apres celles de Rome & de 
Florence. | 


CHAPITRE XIII. 


Salles de Spectacles, Thidtres, Ranelagb, 
Vauxhall, Se. 


Les theatres de Londres, depuis 
quelques annees, ont ẽtẽ fort ameliores 
& embellis. Deux ont ẽtẽ entièrement 
rebatis; POp#ra, & le Theatre de Drury- 
Lane, Le premier, ayant ẽtẽ brule en 
1788, a <tc releve ſur une plus grande 
echelle, & eſt à preſent un des plus beaux 
theatres en Europe. Celui de Drury- 
Lane ne le cede, en grandeur, qu'aux 
_ theatres de Naples & de Turin, & les 
ſurpaſſe 2 pluſieurs autres Egards. Le 
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batiment eſt iſole; on y a mẽnagẽ des 
entrees differentes pour le parterre, les 
loges, & les autres parties du theatre. 
Les differentes facades ſont ornees de 
colonnes, de pilaſtres, de grilles de fer, 
& de portiques tout autour, pour rendre 
la ſortie plus aiſce. On a pratique, ſous 
le toĩt, quatre grands reſervoirs d'eay, 
pour Etre diſtribute dans toutes les par- 
tics de l'ẽdifice, en cas de feu. Enfin, 
Von n'a rien oubliẽ de tout ce qui peut 
contribuer a Vagrement & à la commo- 
ditẽ d'une ſalle de ſpectacle. 


Le theatre du Covent-Garden a Etc 
auſſi repare, & eſt tres-commode & très- 
agreable. 


Ces trois theatres ſont ouverts Vau- 
tomne, Phiver, & le printemps; & le 
Petit Theatre du Hay-Market, vis-à- vis 
POpera, eſt ouvert pendant tout Vete. 
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Ce qu'il ne faut pas manquer de voir, 
eſt le Pantheon, ſalle ſuperbe & de la 
plus belle architecture, en Oxford- Street. 
Le milieu de la ſalle eſt un dome eclaire 
par le haut & les cotes, & ſupporte par 


des colonnes en Scaiola, d' ordre corin- 


thien. Autour du dome, dans l'intẽrieur, 
regne une galerie, qui communique à 
pluſieurs ſalles appropriẽes à diffẽrens ob- 
Jets. On y donne ſouvent des fetes, des 
bals maſques, des ſoupers publics; & 
la ſalle eſt illuminẽe alors de la manière 
la plus brillante. Depuis quelques an- 
nes, ces fetes ont ẽtẽ moins frequentes, 
& plus tumultueuſes. On y peut entrer 
dans la journee pour un ſhelling. 


' Ranelagh, pres de Chel/ea, eſt le ren- 
dez -· vous de tout Londres dans les ſoi- 
rẽes d'ete, On y reſte juſqu'à deux 
heures du matin, & plus. Les jardins 


4 ut — = — — — — 
— — —— 2 5 — 
— — 


— 34 — — — - — = — — 
„ 2 — — > 
- — — — — PE : 
— jy * 
— —— — — — * Az 2 — 
ZE — EE 


L 144 1 
en ſont jolis; la ſalle en amphithetre, 
lorſqu' elle eſt remplie, offre un coup- 
d'ceil raviſſant; on s' promene, on y 
boit le the, le cafe, on y ſoupe, & l'on 
y trouve toute la bonne & la mauvaiſe 
compagnie de la ville: chacun peut s'y 
arranger ſelon ſon gout & ſes moyens. 
Il n'y a rien en Europe qui puiſſe ſe 
comparer à Ranelagh; vil y a du mẽ- 
diocre, c'eſt la muſique. 


Vauxball, à un demi-mille de Lan- 
beth, Charmant rendez-vous d'ete, 
tres-frequente, uniquement pour les jar- 
dins, qui ſont illurninẽs a l'approche de 
la nuit, de la manière la plus agreable. 
Joignez enſemble les deſcriptions du 
temple de Gnide, des jardins d'Alcine 
& d'Armide, & vous avez une idee de 
Vauxhall; mais il faut ètre jeune pour 
y voir tout cela. 


II 


3 

Il y a encore d'autres ſpectacles que 
je me contenterai d'indiquer Le thẽ- 
atre de Sadlers-Wells, pres d' Mington. 
On y voit des baladins, des danſeurs de 
corde, des tours de force, des ſauteurs, 
des farces, & tout ce qui peut amuſer le 
peuple & les enfans. 


L' Amphitheatre d Aſtley, pres du Pont 
de Weſtminſter. C'eſt 1a que le celebre 
Aſtley & ſon fils ont depuis pluſieurs 
annees fait montre de leur adreſſe & de 
leur agilite a monter un, deux, trois, 
quatre chevaux, & qu'ils ont fait voir 
juſqu'od peut aller la ſoupleſſe, Vintelli- 
gence, & la docilite de ces animaux. 
On y produit auſſi une variete d'autres 
amuſemens, qui attirent toujours une 


grande foule de ſpectateurs. 


Le Cirque Royal ( the Royal Circus), 
U 
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exactement ſur le meme pied que le 
precedent. 


Il y a auſſi dans cette ville immenſe 
pluſieurs ſalles de concerts, par ſouſ- 


 cription ou autrement; & un nombre 


conſiderable de guinguettes pour le 
peuple dans les fauxbourgs de la TR; 
& aux environs. 
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CHAPITRE XIV. 


PRISON $, 


UN etranger doit viſiter les priſons 
de Londres; elles prouvent l'humanitẽ 
des Anglois autant que les hopitaux. 
L'infortunẽ, condamne à Vempriſonne- 
ment, n'y ſouffre que la perte de ſa 
liberté. Voyez celle du King's- Bench, 
par exemple: chacun y a une petite 
chambre & un lit; l' emplacement eſt 
vaſte; il y a cour & jardins: on 877 
promene, on s) voit en libertẽ; quel- 
ques- uns oublient mEme qu'ils y ſont 
priſonniers. On y renferme les priſon- 
niers pour dettes, pour des Ecrits licen- 
tieux, ou autres torts fairs à la ſociẽtẽ, 
du reſſort du tribunal du King's-Bench. 
U 3 
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Newgate eſt la grande priſon de Lon- 
dres, & de la province de Middleſex. 
C'eſt la priſon generale pour dettes & 
pour crimes. On y eſt renferme pour 
une peccadille comme pour un crime 
capital, mais d'une maniere bien diffe- 
rente; les uns ſont aux fers, les autres 
au large, felon le cas. Les priſonniers 
pour dettes, ou pour fautes legeres, 
peuvent y avoir bonne chambre, bon 
feu, bon diner, & y traiter leurs amis, 
fi ceux- ci leur en fourniſſent les moyens 
ce qui arrive ſouvent. 


Il y a encore pluſieurs priſons pour 
differens objets, comme The Fleet, Bride- 
well, Wood-Street & Poultry Compter, 
the Marſhalſea, & autres; & toutes 
ayant les memes principes & reglemens 
de douceur & d'humanite, qui font 


honneur à Veſprit de la nation & du 
gouvernements 


CHAPITRE XV. 


Places publiques. 


CG E qui contribue beaucoup à la 
beaute de Londres eſt le grand nombre 
de places publiques. Il y en a au 
moins cinquante, plus ou moins grandes, 
toutes proprement arrangees & dẽ- 
corces d' arbres, de gazon, d'eau, de 
grilles de fer formant une enceinte, & 
une promenade au centre. Je ne ferai 
mention que de celles qui ſont les plus 
remarquables, & que l'on fera bien 
de voir, ſur- tout Berkeley-Sguare (1) 

(Square ſignifie Quarrẽ ou Place), Bed- 
ford-Square, Bloomſbury-Square, Ca- 


(1) Avec la ſtatue de George III au milien. 
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vendiſh-Square, (2) Covent-Garden, 


SGolden- Square, (3) Groſvenor-Square, 


Hanover-Square, Leiceſter-Fields, (4) 
Lincoln's - Inn- Fields, Moor- Fields, 
Portman-Square, Queen-Square, Or- 
mond-Street, St. James's-Square, Soho- 
Square, (5) & pluſieurs autres moins 
grandes dans la citẽ. 


Les ſtatues que l'on voit dans ces 
places ne valent pas la peine d'@tre re- 
marques comme productions de Vart ; 
pluſieurs ſont de plomb que Von a dore 
enſuite, ce qui ne laiſſe pas que de parer 
une place. 


Je crois que la raiſon de cette mẽ- 
diocrite des ſtatues a Londres, tient au 
peu d' enthouſiaſme que le Peuple An- 


(2) Guillaume Due de Cumberland. 
(3) George I. 
(4) George I. 
(5) Charles II. 
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glois a pour ſes Princes. Ce n'eſt ni la 


nation, ni la ville, qui fait elever une 
ſtatue ; ce ſont quelques particuliers 
qui habitent telle place, & veulent avoir 
un objet au milieu. Voyez, par exemple, 
la ſtatue Equeſtre de Charles 1, en Cha- 
ring-Croſs ; elle eſt de bronze, & aſſez 
belle; c'eſt un monument eleve par la 
nation. 


Unedamedequalite, Madame Damer, 
a perfectionnẽ cet art en Angleterre. On 
voit avec ſurpriſe quelques productions 
de ſon amuſement Vemporter ſur les ou- 
vrages des plus habiles artiſtes de notre 
liecle, | 
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CHAPITRE XVI. 


Emnvirons de Londres. 


WinDs0R, 2 22 milles de Lon- 
dres. Chateau Royal, avec une Foret, 
un grand Parc, & un petit Parc. On 
appelle Parc en Angleterre, un grand 
terrein, entoure de murs, ou de paliſ- 
fades, bien plante d'arbres varies, iſolés, 
& en boſquets; on Von a pratique 
des promenades gravelees & fſappees ; 
d'autres en gazon, des routes pour aller 
a cheval & en caroſſe; on l'on entre- 
tient des troupeaux nombreux de daims, 
de moutons, & des paturages pour des 
chevaux, vaches, &c. Dans ce ſens il 
y a fort peu de parcs en France & 


ailleurs, & beaucoup en Angleterre. 
Cette 
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Cette definition ẽtoit nẽceſſaire pour 


entendre ce que je voudrai dire quand 
je parlerai d'un Parc. 


En arri vant a Windſor, vous deſcen- 
dez à Vauberge; il y en a de fort bonnes. 
Si vous voulez voir le grand Parc, & 
la foret, il faut monter a cheval, ou 
aller en caroſſe; les deux enſemble ont 
trente milles de tour. Pour aller au 
petit Parc, vous paſſez par la terraſſe, 
qui eſt une des plus belles promenades 
du monde, tant pour ſa longueur & ſa 
largeur, que par la ſuperbe perſpective 
d'une campagne richement cultivee, 
termine, dans un beau jour, par la vue 
de Londres, ou du moins du dome de 
St. Paul. Le Roi, la Reine, & la Fa- 
mille Royale, ſe promènent ordinaire- 
ment ſur cette terraſſe le Dimanche 
après diner, & parlent à ceux qui ont 


I honneur de leur ètre connus, avec une 
X 
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bontẽ & une affabilitẽ peu communes 
a leur haute dignitẽ. La terraſſe a plus 
de dix-huit cents pieds de long; le petit 
Parc a quatre milles de tour, eſt renferme 
par une muraille de briques, embelli par 
des promenades bien ſappees, un char- 
mant gazon, & de jolis troupeaux de 
daims, & autres betes fauves. Les yues 
de ce Parc ſont riches, varices, & <ten- 
dues; & le tout forme un enſemble qui 
n'a point d'egal en Europe, ſi vous avez 
Pagrement de le voir dans un temps 
favorable. 


Pour voir le Chiteau, la Chapelle 
Royale, & les differens appartemens, 
vous ferez bien d'avoir un guide. On 
vous en donnera, ou bien Von vous en 


indiquera un, à Vauberge od vous ſerez 


deſcendu. Quand on voyage pour voir, 
il ne faut pas manquer ſon but pour 
Epargner quelques ſhellings; on voit 
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plus & mieux en moins de temps. Vous 
vous adrefſez enſuite au concierge 
homme ou femme, qui vous conduit 
dans les differens appartemens, vous 
explique leur deſtination, les fujets des 
tableaux des differens maitres, & qui ne 
ſe laſſe point de repondre à vos queſ- 
tions. Apres cet avis je me crois diſ- 
penſe de vous faire une Enumeration 
inutile de tout cela; il faudroit y em- 
ployer un volume tout entier, & ce 
ſeroit contre le plan que je me ſuis fait 
en commengant, Je vous conſeille ce- 
pendant de faire une attention parti- 
culière aux appartemens du Roi & de la 
Reine, & à la Chapelle Royale, ou de 
St. George, ou ſont inſtalles les Cheva- 
liers de 'Ordre de la ] arretière. 


Le Chateau de Windſor a ẽtẽ com- 
mence par Guillaume le Conquerant. 
Henry Vaugmenta, & PFentoura d' une 
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forte muraille. Edouard III demolit 
Pancien edifice, batit le Chateau dans 
etat on on le voit à preſent, Eleva la 
Chapelle de St. George, en honneur de 
FOrdre de la Jarretiere, qu'il avoit inſ- 
titue en 1349. Henri VII, Henri VIII, 
Eliſabeth, & Charles II, y firent de 
grandes augmentations, Ce dernier 
Prince ſur-tout, qui y faiſoit ſa rẽſi- 
dence pendant Vete, n'epargna rien 
pour Vembellir & le meubler avec ma- 
gnificence. 


La Chapelle Royale de St. George, 
un des plus beaux morceaux d'archi- 
tecture gothique qui exiſte, fut fondee 
en 1377 par Edouard III. Edouard IV 
forma le projet de Vaggrandir, & Henri 
VII continua ce bel ouvrage fur le 
meme plan. Les amateurs de ce genre 
d'architecture admirent ſur-tout la voute 
de cet edifice, & le chœur. 
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Richmond. Maiſon de plaiſance du 
Roi, dans une des plus charmantes ſitua- 
tions de 'Angleterre, & ot Sa Majeſte 
a fait de tres-beaux jardins. Le vieux 
Palais ne ſubſiſte plus. La Maiſon 
que Von voit à Richmond appartenoit 
au Duc d'Ormond, qui fut atteint & 
convaincu de haute trahiſon. Ses biens 
ayant ẽtẽ confiſques à la couronne, cette 
maiſon, & les jardins qui en dẽpen- 


doient, furent reunis aux jardins de 


Richmond. On n'ouvre cette prome- 
nade au Public qu'en certains jours de 
la ſemaine pendant Vete; mais route la 
campagne aux environs ſemble n'etre 
qu'un grand jardin. Pour bien jouir 
de la vue magnifique que ce beau lieu 
prẽſente, on doit aller diner au Star and 
Garter, d'où l'on decouvre le pays le 
plus riant & le mieux cultive qu'il ſoit 
poſſible de voir, agreablement arroſẽ 
par les frequens dẽtours de la Tamiſe. 
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Pres du Star and Garter eſt le Parc 
de Richmond, qui a dix milles de tour ; 
les routes en ſont tres-belles & bien 
entretenues ; il eſt conſtamment ouvert 
aux gens de pied, & Ion obtient des 
billets d'admiſſion pour s'y promener 
en caroſſe ou à cheval. 


Kew, a environ ſix milles de Londres, 
eſt un jolt lieu de plaiſance, que le feu 
Prince de Galles s'eſt amuſe à former, 
par les ſoins de Lord Bute, Ce qu'il 
y a de plus remarquable eſt la variẽtẽ 
infinie des arbres & des plantes les plus 
rares de toutes les parties du monde, 
dont les profondes connoiſſances de 
Lord Bute dans la botanique ont en- 
richi cet agrẽable ſẽjour. Il a auſſi di- 
rigẽ la conſtruction de la belle pagode 
au milieu du jardin, d'ot Von a un 
aſpect admirable des environs de Lon- 
dres. Le preſent Roi, qui aime l'ar- 
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chĩitecture, a pris plaiſir à fournir les 


deſſeins des jolis ẽdifices qui font l' or- 
nement de Kew. 


Hampton-Court.—Maiſon Royale, ſi- 
tuce dans une grande plaine ſur les 
bords de la Tamiſe ; monument de la 
puiſſance du Cardinal Wolſey, qui ſe 
preparoit un tel logement. Il craignit 
cependant d'exciter l'envie, & le donna 
au Roi Henri VIII, qui y fit des aug- 
mentations. CharlesI y a ete priſon- 
nier. Guillaume III a beaucoup aime 
ce ſẽjour, & a diſpoſe les jardins 
dans le gout ou on les voit à preſent. Ils 
n'ont rien du tout d' agrẽable; cepen- 
dant il faut y entrer pour voir la belle 
facade que prẽſente de- là le Palais, qui 
eſt immenſe. Mais ce qui doit ſur- tout 
attirer votre attention a Hampton- 
Court, eſt la beaute des appartemens, 
& le nombre de precieux tableaux des 
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grands maĩtres qu'ils renferment. Les 
cartons de Raphael etoient 1a, mais le 
Roi les fit tranſporter il y a quelques 
années au Palais de la Reine, & de-la 
au chateau de Windſor, on ils font a 


preſent. 


Sion, à huit milles de Londres, au 
Duc de Northumberland. C'etoit au- 
trefois un couvent de religieuſes de la 
regle de St. Auguſtin, Il fut ſupprime 
par Henri VIII. Edouard VI le donna 
a ſon oncle le Duc de Somerſet, Pro- 
tecteur du Royaume, qui batit la mai- 
ſon telle qu'on la voit en dehors. Il fut 
decapite en 1552, & Sion confiſquẽ ala 
couronne, Dudley, Duc de Northum- 
berland, Vobtint peu apres; mais 11 
fut auſſi decapite en 1553, & Sion con- 
fiſque une ſeconde fois. Enfin il fut 
donné à Henri, Comte de Nort hum- 


berland; & par lui il a paſſe au prẽſent 
poſſeſſeur. 
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poſſeſſeur. Le feu Duc, qui avoir 
beaucoup de goùt & de magnificence, 
a embelli Vinterieur de cette maiſon 
ſans vouloir rien changer au dehors. 
On eſt frappe de la beaute du grand 
ſalon d'entree, orne de ſtatues antiques, 
& d'une tres-belle copie du Gladiateur 
mourant, en bronze. Le veſtibule eſt 
richement decore de bas-reliefs & de 
colonnes & pilaſtres de verd antique: 


la ſalle à manger, la ſalle de compagnie, 


& la galerie, ſont enrichis de tout ce 
que la ſculpture, la peinture, & l' archi- 
tecture ont pu produire de plus riche & 
de plus Elegant. Les jardins ſont très- 
agreables. La Tamiſe coule aux bords 
de Sion ; & Richmond & Kew, que 
Pon voit de l'autre cote de la riviere, 
ajoutent beaucoup A la beaute de ſa ſi- 
tuation, Il faut avoir up billet d'ad- 
miſſion pour voir Sion. 
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Cbhiſwict, ſituẽ ſur la Tamiſe, a cinq 
milles de Londres; bat par le dernier 
Lord Burlington, qui avoit beaucoup 
de goũt pour Varchitefture, comme le 
temoignent les maiſons dont il a fait les 
plans, pour lui ou pour ſes amis. La 
facade de celle-ci eſt remarquable par 
un fort joli perron, ſur lequel s'ẽlève 
un portique de fix colonnes cannelees 
d'ordre corinthien, orne de toutes les 
beautes dont cet ordre eſt ſuſceptible. 
La fagade du cote, du jardin eſt plus 
ſimple, mais fort elegante. Le ſalon 
octogone, dans lequel on entre pre- 


mieèrement, fait un effet agreable ; les 


appartemens ſont bien meubles ; mais 
ce qui invite le plus les Etrangers a aller 
a Chiſwick, eſt la grande quantite de 
beaux tableaux qui ont ẽtẽ places en cet 
endreit par Vaieul & le biſaieul du pre- 
ſent Duc de Devonſhire, 
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Gunner ſbury, a 6 milles de Londres, 
lieu de plaiſance de la feu Princeſſe 
Amelie, merite d' etre vu pour la mai- 
ſon ſeulement, batie par IJuigo Jones, 
d'autres diſent par ſon gendre Webb. 
La fagade eſt d'un tres-bon gout, & 
preſente au premier Etage une Loggia, 
ou Tribune, d'où Von a un tres-beau 
point de vue. 


Wanſtead,-—Superbe Chateau du Chevy. 
Long, à 6milles de Londres, en Eſſex, 
avec un Pare & des Jardins. Il y a 
peu de Seigneurs en Angleterre qui 
aient un plus bel etabliſſement que 
celui- ci. Le Chateau a ẽtẽ bati par le 
pere du feu Lord Tilney, qui Va meu- 
blẽ avec beaucoup de magnificence & 


de govt. Il faut voir auſſi le Parc & 


les Jardins, 


Lutton,” beau parc & tres belle mai- 
ſon de Lord Bute, batie N ce Seigneur 
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ſur le plan des anciens Ducs de Man- 
toue, appelle le double T. La maifon 
n'eſt pas tout- a- fait achevẽe; il y manque 
une branche du T & la colonnade. Mais 
la plus grande partie, finie & habitee 
depuis 15 ans, ſuffit pour donner une 
idẽe du goũt & de la magnificence qui 
Eclatent en tout ce que fait Lord Bute. 
On y voit une des plus riches & des 
plus belles collections de tableaux de 
toutes les Ecoles, qui exiſte en Angle- 
terre. La Bibliotheque, de 150 pieds 
de long, eſt la mieux choiſie & la plus 
complette d' aucune bibliothèque de 
particulier en Europe, ſur- tout dans ce 
qui regarde Vhiſtoire naturelle, les 
ſciences, les claſſiques, les mathẽmati- 
ques, & les belles lettres. Le Parc a 
8 milles de tour, & Von y voit un jardin 
botanique de 30 arpens, on ſont cultives 
les arbres & les plantes les plus ra:es 
dans les quatre parties du monde. 


1 165 J 


Je ne parlerai point ici de Pain's- 
Hill & de Claremont; il en ſera mention 
dans la lettre ſuivante d'un de mes amis, 
que j'ai trouve ſi bien faite pour diriger 
un Etranger dans ſa tournee d'Angle- 
terre, que Jai cru ne pouvoir mieux 
faire que de Vinſerer telle qu'elle m'a 
ett communiquee. 
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A UN DE SES AMIS ALOND RES, 


POUR SERVIR DE GUIDE AUX E'TRANGERS 
DANS LEUR TOURNE'E D*' ANGLETERRE, 


Vous etes à Londres, mon cher 
ami, & vous me priez de vous guider 
dans un voyage que vous voulez faire 
en Angleterre, Je ne ſais ſi c'eſt une 
plaiſanterie que vous voulez me faire; 
mais, comme vous ne me laiſſez que | 
Vintervalle de la poſte prochaine, je ne 
veux pas, en la negligeant, vous faire 
courir les riſques de partir ſans direc- 
tions, ſi reellement vous en manquez ; 


_ 0 
& je vais tout ſimplement vous tracer 
le plan de deux tournees dans les pro- 
vinces les plus intereſſantes de l' Angle- 
terre: vous choiſirez, d'apres le temps 
que vous avez à y employer, celle qui 
vous conviendra le mieux. 


D'abord, avant de partir de Londres, 
il faut vous munir d'un billet de M. 
Hopkins, pour voir la grotte de ſon jardin 
de Pain s-Hill; & d'une permiſſion, ou 
recommandation, pour ètre admis dans 
les arſenaux de Portſmouth. Je vous 
previens que l'un eſt auſſi aiſe à ſe pro- 
curer qu'il eſt difficile d'obtenir l'autre; 
& que c'eſt peut-Etre le ſeul objet po- 
litique ſur lequel les Anglois ſoient 
d'une grande rigidite: vous pourrez, 
fi vous voulez, vous en dedommager à 
Plymouth, & à Chatham, ou vous ſe- 


rez auſſi libre que ſur les quais de 
Londres. | 
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Vous partirez donc de Londres pour 
les provinces meridionales, en prenant 
la route de Portſmouth. Le livre de 
poſte de Daniel Patterſon eſt le meil- 
leur guide pour les diſtances & les 
relais. | 


Votre premier objet ſera le Jardin de 
Pain's-Hill ; cependant, fi vous avez 
beaucoup de temps, vous pourrez vous 
arrèter entre Kingſton & Cobham, pour 
vous promener dans les Jardins de Cla- 
remont, appartenans a Mylord Clive.* 
Arrive a Cobham, commandez votre di- 
ner: & pendant qu'on le prepare, allez 
voir ce charmant jardin, qui touche au 
village. Ne manquez pas de monter 
au haut de la tour, & d'obſerver que 
cet endroit delicieux eſt iſolẽ au milieu 

d'une 


oy 


* Claremont a change deux fois de maitre, 
depuis que cette lettre eſt Ecrite. 
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d'une bruyꝭre aride: vous pourrez 
imaginer les depenſes, & le travail qu'il 
a fallu pour le creer. Vous aurez le 
temps, après le diner, de faire quelques 
milles; & vous coucherez à Lippoct, 
dans l'auberge de I Anchor, ou à Peters- 
field, une poſte plus loin. Vous ſerez 
le lendemain de bonne heure à Port/- 
mouth, dont je ne vous dis rien; parce 
qu'il y a trop a en dire. Vous ſaurez 
ſeulement que Vauberge de la Fontaine 


eſt la meilleure, & que vous trouverez, 
au quai, des bateaux de louage, dans. 


leſquels il eſt permis à tout le monde, 
meme aux Etrangers, de ſe promener 
| librement dans la rade. En arrivant a 
Pauberge, on vous demandera votre 
nom, & c'eſt la ſeule inquiſition que 
vous Eprouverez. 


Si vous voyagez en chaiſe publique 
( backney-chaiſe), il faudra faire porter 
a 2 
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vos effets par un canot a Goſport, od 
vous trouverez des chevaux. Vous 
Epargnerez par-la dix milles de chemin, 
que vous auriez Ete oblige de faire, pour 
gagner Farbam, ſur la route de South- 


ampton, en faiſant le tour du port de 
Portſmouth. 


La meilleure auberge de Southampton 
eſt le Star, & celle de Saliſbury eſt 
Antelope. Vous n'avez rien à voir 
dans cette derniere ville que la Cathẽ- 
drale; & elle en vaut bien la peine. 
D'ici vous vous mettez en route de 
bonne heure, & vous faites marché 
avec une chaiſe pour vous mener A 
Wilton, à Stonehenge, & a Ambreſbury. 
Wilton eſt le Chateau de Mylord Pem- 
broke, & renferme la collection la plus 
precieuſe d' antiquitẽs, de ſtatues, de 
bas-reliefs, de tableaux, &c. Il faut 
trois ou quatre heures pour la voir paſ- 


4 


1 

ſablement bien. Les jardins ſont peu 
de choſe.* Stonebenge eſt un monument 
d'antiquitẽ fort extraordinaire, & très- 
fameux. Les deſcriptions qui en ont 
ẽtẽ faites ſont ſi merveilleuſes, que vous 
aurez du profit à ne pas les lire. Si 
vous le faites, votre imagination exal- 
tẽe par leur exageration ſera certaine- 
ment de/apporntee. Tout ce que je veux 
vous en dire, c'eſt que les Savans ſe 
ſont vainement occupes à en chercher 
Vorigine, & les auteurs; ils ne s'accor- 
dent qu'à en reculer la conſtruction aux 
temps les plus ᷑loignẽs des anciens Bre- 
tons, & beaucoup le regardent comme 
un temple de Druides; cette dernière 
opinion eſt la plus probable. 


**» 


* Ceux qui auront le temps feront bien de 
voir, ſur la route de Saliſbury a Bath, les Cha- 
teaux & les Parcs de Lord Arundel, Lord Wey- 
mouth, & du C hevalier Hoare. 
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A Ambreſbury, prenez la route de 
Bath, voyez le port de Briſtol, & reve- 
nez a Oxford, on vous logerez au Star, 
auberge tenue par Me Stuart, & la 
meilleure de VAngleterre. Ici vous 
avez un almanach excellent, qu'on ap- 

pelle Oxford Guide, & qui pourroit 
vous diriger à merveille, fi vous liſiez 
I Anglois : vous n'avez que la reſſource 
de prendre un guide anime: vous ne 
Pentendrez pas plus; mais vous le ſui- 
vrez, & il vous menera parcourir 
tous les Colleges, dont quelques-uns 
ſont des batimens ſuperbes. Vous ver- 
rez auſſi la Bibliotheque Bodleienne, & 
celle de Radcliffe. Je vous recom- 
mande, dans Queen's College, les pein- 
tures ſur verre, qui ſont au- deſſus de la 
porte: elles ſont modernes; & il n'y a 
pas long- temps que le ſecret, perdu 
preſque depuis 'Ere Chretienne, a ẽtẽ 
retrouve par M. Price & M. Jervys, qui 
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ont execute celle- ci ſur les deſſeins du 
Chevalier Reynolds. Quand vous au- 
rez vu Oxford, & il ne vous faut guère 
qu'un jour, en marchant bien, vous en 
conſacrerez un autre pour voir Blenheim. 


Pour cela prenez une chaiſe, & partez 
pour Woodſtock. e 


Vers neuf heures deſcendez à Pav- 
berge, & faites dire au Concierge de 
Blenheim, que vous voulez voir la mai- 
ſon: cela ne ſouffrira point de difficult, 
ſi le Duc n'y eſt pas, & tout vous ſera 
ouvert. Si vous tombez ſur un beau 
jour, louez des chevaux à Vauberge, & 
parcourez le Parc avec le garde; vous 
en ſerez enchante, Au moins ne man- 
quez pas de vous promener à pied dans 
ce qu'on appelle The Pleaſure-Ground : 
c'eſt la partie du Parc qui environne le 
Chateau, qui eſt plus ſoignee encore, & 
entouree d'un petit foſſe pour en Eloi- 
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ner les beſtiaux. On y cultive beau- 
coup de fleurs & d' arbres precieux ; 
c'eſt comme un jardin au milieu du 
parc pour la promenade habituelle. 
Quand le Duc de Marlborough eſt 
chez lui, on ne peut voir le Chateau 
qu'a trois heures de Vapres-midi, ou à 
une heure donnee; mais il ne faut pas 
manquer de le voir, car C'eſt une mai- 
ſon vraiment royale. 


Le ſoir, vous retournez à Oxford, on 
vous avez laifſe votre bagage. J'ou- 
bliois de dire qu'il y a a Woodſtock des 
manufactures d'acier, & que c'eſt un 
des endroits de VAngleterre on on lui 
donne le plus beau poli. 


Vous partirez de bonne heure d'Ox- 
ford pour aller a Stow. Vous allez 
d'abord à Biceſter, & de Biceſter vous 
vous faites mener à Stow, en traverſant 
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la ville de Buckingham. Vous deſcen- 
dez à une petite auberge, A cote de la 
porte du Parc, & vous envoyez cher- 
cher un jardinier pour vous mener pro- 
mener dans les Jardins. La maiſon n'a 
guere qu'une piece intereſſante ; en- 
core n'eſt-elle pas achevẽe;“ mais les 
jardins paſſent avec raiſon pour les plus 
magnifiques de PAngleterre, par la va- 
riẽtẽ de leurs ornemens. 


Si vous n'avez pas envie de voir le 
Nord de VAngleterre, vous pourrez 
d' ici reprendre la route de Londres; &, 
paſſant à St. Albans, vous n'omettrez 
pas de viſiter Lutton, Brocket-Hall & 
Hatfield, chateaux de Lord Bute, de 
Lord Melbourne, & de Lord Saliſbury. 
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Ceci a ᷑té écrit en 1784; depuis ce tems 
Lord Buckingham a fini & embelli ſa maiſon, 


dont il fait les honneurs aux ẽtrangers avec une 
{plendeur digne de lui. | 
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Voila, mon cher Ami, ce que j'appelle 
la petite tournee, & j eſtime qu'elle ne 
doit pas vous prendre plus de ſeize ou 
dix- ſept jours. 


Pour rendre votre voyage plus com- 
plet, il faudroit, de Stow, prendre la 
route de Liverpool, par les Comtẽs de 
Warwick & de Stafford, Vous verrez 
le magnifique Chateau de Warwick ; & 
vous remarquerez dans la Collegiale, 
qui merite d'etre vifitee, un confeſſio- 
nal d'une forme ſingulière. Vous ſavez 
que Stratford ſur V Avon eſt la patrie de 
Shakeſpeare, que J'oſe appeller un des 
plus grands genies qui ait jamais exiſte, | 


Vous arriverez à Birmingham, la ville 
d'Angleterre qui reunit le plus de ma- 
nufactures conſiderables : les princi- 
pales ſont celle de boutons, d'ouvrages 
plaques en argent, & de papier mache. 


Je 
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Je vous annonce, que depuis quelques 
temps il eſt difficile aux ẽtrangers d'y 
avoir acces, parce qu'on en a dẽcouvert 
pluſieurs qui avoient eſſayẽ de cor- 
rompre des ouvriers, ou de ſe procurer 
des plans des inſtrumens plus perfec- 
tionnes dont ils ſe ſervent. Wolver- 
hampton a auſſi de tres-grandes manu- 
factures, principalement en ouvrages de 
cuivre, de fer, & d'etain. A Litchfield 
vous remarquerez dans la Collégiale, 


qui eſt fort belle, une prodigieuſe quan- 


rite de ſtatues de Saints, places dans 
des niches tout autour de Vegliſe, & a 
qui on a coupe la tete: on pretend 
qu'elles Etoient toutes d'or & d'argent, 


& que c'eſt Cromwell qui les a ainſi 


murilees dans le temps de la revolution: 
purs contes. 8 


Pres de Newcaſtle vous pourrez vous 
Ecarter d'une lieue de votre route pour 
Aa 
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voir le principal ẽtabliſſement des ma- 
nufactures de MM, Wedge wood]; d'ou- 
vrages en terre cuite, eſpèce de porce- 
laine, qu'on appelle en Angleterre 
Queen Ware. Paſſant par Trentham, 
Jettez un coup-d'cell ſur le beau Chateau 
du Marquis de Stafford; & plus pres de 
Cheſter, obſervez ſur votre gauche les 
montagnes du pays de Galles. Le 
Comte de Cheſter eſt: plein de ſalines, 
dont les plus conſiderables ſont Etablies 
a Namptwich & Northwich, Leurs pro- 
duits, ainſi que ceux des manufactures 
de Staffordſhire, ſont tranſportes à Chęſ- 
ter & à Liverpool par des canaux de na- 
vigation intẽrieure; & en general, c'eſt 
la partie de VAngleterre qui merite le 
plus d' attention, de ſoins, & de tems, 
de la part des voyageurs. Nulle part 

il n'y a autant d'induſtrie, d' activitẽ, & 
de genie dans le commerce. On voit 
avec la plus douce ſatisfaction qu'une 
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aiſance, & une proſperite generale, en 
eſt la ſuite naturelle ; & il eſt aiſe de la 
remarquer dans toutes les claſſes d'ha- 
bitans & de manufacturiers. Les avan- 
tages politiques ſont immenſes. Il y a 
auſſi, presde Northwich, des Mines de Sel 
de la plus grande beaute, & où il faut 
deſcendre pour en avoir une idèe. Li- 
ver pool, le plus beau port de commerce 
qu'il y ait peut- ètre dans le monde, ſans 
en excepter Bordeaux, ſera le terme de 
vos courſes dans le Nord- Oueſt, & vous 
donnera une veritable idee du commerce 
interieur de Angleterre, dont il exporte 
tqus les produits. Il y a auſſi beaucoup 
de manufactures, ainſi qu'a Stockport & à 
Warrington, Je vous conſeille de vous 
embarquer pres de cette derniere ville, 
pour gagner Mancheſter, ſur le canal 
conſtruit par le Duc de Bridgewater : | 
obſervez bien ce Canal; c'eſt un ou- 
vrage ſuperbe, que le Duc a termine A 
A a2 
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ſes frais, pour tranſporter à Liverpool les 
produits de ſes mines de charbon, & de 
ceux des manufactures immenſes de 
Mancheſter. Il eſt fort curieux auſſi de 
viſiter ces mines. De Mancheſter je ne 
peux vous conduire plus au Nord que 
pour voir la Cathedrale de la ville 
d' Tork, le plus beau batiment gothique 
qu'il y ait au monde, & les Jardins 
charmans de Mr. Aiflabie à Studley & 
Hockfall; mais je vous ramene auſſitòt 
apres dans le Comte de Derby, le pays 
le plus pittoreſque de PAngleterre, & 
ou il y a le plus d'objets pour fixer Vat- 
tention des amateurs de Vhiſtoire natu- 
relle. Je vous conſeille d'y reſter quel- 
ques jours, ſur- tout fi la ſaiſon vous fa- 
voriſe; & qu'après avoir viſitẽ les prin- 
cipales curioſitẽs, vous puiſſiez trouver 
moyen de connoitre & d'admirer à 
Chatſworth, tout ce que la nature, les 
graces, & la bontẽ, ont jamais produit 


1 

de plus parfait par une rẽunion enchan- 
tereſſe. En redeſcendant par Matlock, 
vous vous arreterez à Kedleſton, Chateau 
de Mylord Scarſdale, qui merite votre 
attention; & vous verrez à Derby des 
manufactures intereſſantes : les moulins 
a coton ſur-tout demandent un examen 
particulier. Si vous n'aviez pas d&A 
tant vu de jardins, & que vous en 
euſſiez le temps, vous pourriez vous de- 
tourner deux jours de votre route pour 
ceux de Mr. Porte, a Ham, & traverſer 
en revenant la vallee delicieuſe de Dove- 
dale. Cela fait, reprenez la route de 
Londres, Je ne vois plus rien a vous 
indiquer, &c. &c. 
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